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HYDEOTHEEAPIE.

L'eau iroido employée ù riutérieur sous for-

me de boisson, et ai)pli(|ué ù l'extérieur sous
forme de lotions, allusions, bains et douches

;

l'excitation de la transpiration cutanée par un
procédé particulier, l'emploi métliodi(|ue de
l'exercice nuisculaire et enfin le réjiime alimen-
taire convenablement (liri<iv, voilà l'ensemlde
(les moyens qui constituent lanu'thode cui-ative

connue sous le nom (rilydrotliénipie.

(]uels sont les malades (pii se soumettent à
rimlrothérapie? Ce sont ceux cpii (mt épuisé
toutes les ressources ordinaires de la thérapeu-
tique; ([ui se sont adivssés en vain iuix eaux
thermales de tout gemx', aux l)ains de nier à
rélecti-isation. etc., qui ont mis eu délaut le sa-

Noir des maîtres dans l'art de iiuéi'ir et qui ont
snbi rtwqdoitatiou des jjarasites delà })roressi()u.

(.'e sont ceux (|ui portent une de ces afl'ections

contre lesquelles tout échoue en ,:^éuéral. ([ui sont

entachés d'une diathèse. d'une affection consti-

tutionnelle
; (pii sont atteints d'une maladie qui

a [irolbndéuieiit ;dtéré tout rorii'iinisiue, ou l)ieii

d uiif (U- (•{> in;da<Ii('s obscures (jui ein]"ruuteiit

.vfi
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(IcK syin[)tonics ù toutes les IbnctioiiM do l'écoiio-

mio. Ce sont eiiHu les iiialades (los('si)c'ivs, cou-
dîUiiiiés coinino on lo dit dans le monde.

Pour do pareils sujets, il liuit un traitement
nctit; énergique, il faut uuo médication à oraii-

«les resfo u'ces, eapaljlo de remplir dos indicati-
ons très diverses, o])posées paribis.

L'hydrothérapie est cette médication, et elle
doit, selon les procédés mis en usage devenir
tour h tour.

lo. Hygiéniipie.

2o. Proi)hylactique.

3o. Antiphlogistiquo.

4o. Antispasmodique, calmante, sédative.
oo. Tonique et excitante, reconstitutive.

()o. Altérente résolutive, spoliatrice.

7o. Dépurative.

So. Adjuvante ou anxiliaire.

L'hydrothérapie est donc une méthode com-
l)lexe, riche on moyens, difficile, exigeant une
longue habitude et que l'on doit s'étonner do
voir admijiistrer par le premier venu dé])()ur^ll

<rinstruction spéciale préliminaire.

(iuollo est à la durée du traitement? C'est
toujours là la première question (pie jx.sent les
malades lorsqu'ils arrivent ù un établissement
liydrothérapique. Il sem1>lerait tout iiaturel
qu'ils demandassent s'ils peuvent guérir: eh
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l)i(--n lion
: Coinljioii me fuiKlrii-t-il de temps?

\'()ilà le [)reiMier mot do dmcim après avoir ru-
c'oiité ses misères.

Sans doute (piitter ses liahitudes, ses alî'aires
SCS aileetioiis. dépenser son argent, méritent
considération, mais là n'est pas le motif essen-
tiel (le la question. Pres(p,e tous ceux cpii jus-
qu'il, s'adressent à rindi-otliéraiMc ont déjA
l)s\yé plusieurs trihuts aux eaux minérales, aux
bains de mer, et il leur s(>m))le tout naturel,
qu'ici comme là. la durée du traitement l'ut d'a-
vance déterminée et fixée à une vingtaine de
jours en iiun-eiim».

Lii durée du traitement ne doit être qu'acces-
soire le fait capital doit etro de fiuérir si cela se
peut et d'obtenir le i)lus grand soulagement pos-
sible, si l'on no peut mieux.

Il est donc bien évident (pfil est iiiipossi])lo

do fixer d'avance un terme. Il est des malades
])()i'r lesquels quelques jours, trois ou (piatre se-

maines sullisent, tandis (pie pour d'autres, il faut

compter par mois.

La durée du traitement est donc aussi varia-
ble que les malades et les maladies; mais on gé-
néral elle doit être longue. L'on ne \ient à un
étal)lisseinent liydrotliérapique (pie pour dos cas
(pu ont résisté îuix ressources ordinaires do la

thérapeuti(pie et aux eaux minérales; p(jiir dos



cns qui diiront souvent (lt'[)uis plusieurs aunées.

Or l'hvdrothémpie n'a ])aslji jMvteution de faire

de miracles, et a viclf/c iittihulie il faut hriuj

tru'deiiwiif.

Il est très re^irettable (pie le public; ne com-
prenne pas assez cela, et parmi lejuihlic on peut

ran<ier ])eauc()up de médecins. Couunent veut

on ipi'il soit [)ossi))le de guérir en (pielcpies jours

ces vieilles alléctions du tule dijiestif, ces déran-

gements des tbnctions nui l'emonterit à dix et

(piel(pieibis(pnnzeans? Couunent veut-on (pi'il

soit possible de l'aire disparaître en <pu'l(]ues

jours ces diathèses rhumatismales, goutteuses,

lierpéti(pies scrol'uleuses, syi)liilitiques, et (pii

tout partie de la constitution et causent dans toute

l'économie, dans tous les systèmes, dans tous les

tissus, d'affreux ravages
; ces affections nerveu-

ses, ces névroses, (pii depuis des années s(jnt le

désespoir de ceux (pii les endurent et des méde-
cins qui les soignent, ces délnlitations profondes

<iui retiennent les individus au lit ou du moins
les éloignent des conditions et des lialntudes

ordinaires de la vie
; ces anémies, ces chloroses,

ces cachexies paludéennes contre lescpielles tout

a échoué; ces paralysies si nondn-euses et de
causes si diverses qui séparent celui qui en est

atteint de ces semblables, ces -sieilles et oIjscu-

res maladies de la matrice, auuinentées des en-
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rrovîiblos ot iifTiviix trnitoiiients diri^vs contre

"Ik'.s; ces UL'vral<:i(.'s de lonuiic diitc, si (loiili-ii-

roiLsos dans leurs iniiiiirestiitioiis, si Viiriahles

dans leur lieu d'élection, et ton vent liées à un
i.'tat général de l'économie; ces olopatliies, ces

<''tats «-raves qui empruntent des svmi)tomes à
tons les organes, à toutes les fonctions, au\(]uel-

!e.s il est impossiMe de donner un nom, pai'ce

que tous les noms leur conviennent.

Les malades (pii vont aux étahlissements hv-
drothérapi(pies sont porteurs d'aflect ions ancien-

nes, profondes, rebelles ii tous les moyens ordi-

naires, ce sont des malades de réJMit, ils doivent

j^'attendre, })our obtenir le résultat qu'ils recher-

vheiit, iuui traitement d'une durée relativement

Jongue.

Quant à l'époque qui convient le mieux à k
')iédicatioii Iiydrotliéra})i(|ue, il est démontré
qu'elle peut fournir de bons résultats en toute

saisons, pourvu que l'on sache l'opproprier au

moment oîi l'on agit.

Des ri<inears du traitement, il n'en faut ])oint

parler parce qu'elles ne doivent pas exister. 11 est

bien certain que si dès le premierjour, l'on s'avi-

sait de plonger un malade dans une ]nscine. on de

lui donner une douche l'roide, mCMue d'une minute
de durée on lui ferait subir mie rude é])reuve.

On a vu des gens (jue l'ideé seule de l'eau

II



IVnidc. n.isMit iVc'.iMir. i\vs )„„l:..U.s mTÎvi's k ni,

(•tat(lr (Irl.ilih.tioM «.\(vssiv(', ot jamais im soûl
n'a «'Ir <l<'roiini-('.i)iirk'.snom,,rrs «lu tniitfim.nt.
Des pcrsoiuK-s ,lo tout Ti-i', dos (.nliuits inr-iiH.

sont toujours MiTÎvrs Ti supporter sans (lidiniltr
les o\m'iivs(pron Itun-prm'i'ivi.it. Onpontdiiv
pins, (-'..st .ju'iui Inut ,|c. t,.^s ponde temps le
tiaitement devient eliose a-réahle, et en le ces-
sant, prescpie tons les malades se plai-nent .pi'iU
li'in- mniKpu' ([uelipie eiiose.

TiTKi:s iŒsi}Œs i)"oksi:hvatio\ .

Eocuoillies pondant los annoos 1805-06.

o

Mes observations sont rangées sous 24 titres,
mais il est important de se souvenir que nous
•ivons ù l'iiire à des maladies clironi(pi?s, et
qu'il ne peut rien y (ivoir de tr6s absolu dans
mon elassement. Tel cas qui se trouve dans
tello^catéoo,-ie])résente, pur exem])le, des plié-
iiomènes (pii le rapprochent de plusieurs autres.

Section 1. Maladies de
l'estoiiiae eî des intestins.

1. Très ancienne aflection du tid^e di-iestif ;

faiblesse, digestions difliciles, un peu de'toux^



constipation, voniis.soineiil,^., Joiilcurn lu'vml-
giqucs à la laoo. (îikki.

'i. Habitudes McdontairoH, lai'gne hlandio,
bouche mauvaiso, appétit nul, di postions ix^ni-

ble.*', constipation, aftaiblissc-niont considérable.

OUKIÎI.

.
"). Pesanteur d'estomac, lenteur de la diges-

tion, angoisses, i)esanteur aux lombes, consti-
pation, pertes séminales, sonnneil lourd

; ma-
lade depuis 10 ans, insuccès des eaux étermales
do Ste. Catherine. Qi km.

4. Dérangement des fonctions diges.ives.
("1 ^

j. Atonie du tube digestif, syncopes.

0. Affection du tube digestif i\ symptOmes
;;nives ayant résisté ù toutes les médications.
Observation trèH-iiitcressunte. GuÉui.

7. Oastro-entorite chronique. CrÉRr.
8. Affc'ction chroni(iue du gros intestin,

congestion hemarrhoïdale suite de l'abus des
drastiques, nosomanie. rfr^Ri.

0. Affection très-ancienne de l'estomac,
débilitation. Traitenivnf incoinjtld. Amkltohk.

10. Inappétence, vomissements après les
repas, selles rares, maigreur extrême, surrexci-
tation nerveuse. GuÉiii.

11. Constipation et diarrhée atternative,



\

— 8 —
sensation de brûlure à l'anus, gargouillements,
éructations, mouvements fébriles, insomnie.
Traitement à reprendre. Amélioré.

12. A la suite de quelques troubles le la
digestion, traitement trop continué par let*

débilitants et la diète, digestions difficiles,

constipation, vomissements, constitution déla-
^i'*^'<^- GuÉHi. •

lo. Constitution minée par de longues souf-
frances, digestions des plus pénibles, douleur.^
épigastriques constantes, maigreur excessive.

GuÉKi.
14. Atoni" lu tube digestif et générale con-

sécutive, pas d'appétit, digestions extrêmement
difïiciles, alternatives de diarrhée et de consti-
pation, sécheresse extrtMne tle la peau, teint
blafard, kc, kc. Gu'éki.

1-3. Digestions difficiles, vomissements de
matières glaireuses constipation et diarrliét-

utternatives, enflure des jambes bouffissure.

Guéri.
10. Lésion organiipie de l'estomac avec

tumeur manifeste. C'est presque malgré moi
que le malade a suivi le traitement

; une amé-
lioration telle a eu lieu (pie j'ai cru un instant
avoir porté un diagnostic erroné. Cette amé-
lioration a duré un an. Ai'.îki.iohé.

1 7. Atomie du tube digestif et générale à la

m



«uite de traitements intempestifs alimentation
réduite à quelque peu de lait et de bouillon de
volaille. Cas rcmarquahJe. Guéri.

IS. ^^omissements très-fr(5quents, maigreur
et faiblesse extrêmes. Tumeurs dans toute ^n
i-egion de l'estomae et du ventre de nature
douteuse. La malade avait repris de la force
et de l'appétit.

Amélioré.
J'ai appris sa mort plus tard.
.10. Atonie g^aérale et surtout du tube

digestif, prolapsus du rectum, diarrhée, liemor-
rlioïdcft.

. r^.
tiO. Iiiliammatioii chronique de.^tout le tube

digestif, vomissemonts. Amélioré.
1^1. Atonie du tube digestif. Guéri.
22. Gastrite chronique. Guéri.
2o. Gastro-enterite chronique. Guéhi.
24. Gastro-enterite chronique améliorée d'a-

bord, guérie plus tar-l. Guéri.
25. Atonie du tub > digestif, chlorose. Guéri.
20. Atonie du tube digestif. Guéri.
27. D^aiculté très-grande de la digestion,

vomissements, douleurs vives.

Depuis un an cette malade porte la ceinture
mouillée, si elle la quitte, la digestion devient
paresseuse.

28. Atonie du tube digestif. Boulimie.

Guéri.
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20. Castro-entéralgie. Gukiu.
30. Gastro-eiiterite clironiquo, voinissenients,

(louleurs vives, constipation, niamaise alimen-
tation, f^,^^

31. Gastro-entéralgie, perte d'appétit, fai-
blesse excessive, constipation, nosonianie, cU-
couragement.

Oukri.
32. Ulcère simple de restomac. cmpritement

notable à ganclie, alimentation impossible
L'empâtement à dispam, la digestion se fait
bien. <-i, ,

Section 2. Gastralgie.

1. Gastralgie liée à une grossesse chez une
femme très-chétive. Cette observation est re-
marquable, non-seulement par la cessaticm de
raffection de l'estomac, mais à cause de l'état
de gestation. Les forces se sont rétablies avec
les fonctions digesti^-es. Guéri

2. Gastralgie liée à nn état nerveux général.

Guéri.
à. Gastralgie, constitution excitable, faiblesse

et amaigrissement extrêmes, insuccès de plu-
sieurs traitements et des eaux. Guéri.

4. Gastralgie, quelques douleurs rlmmatis-
inales, maux de tôte, chaleur dévorante, incapa-
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cité (le travailler. Pt r^r

0. Gastralgie aiîailjli.sscmont et inainreiir
extrêmes,, perte d'appétit,, dioe.stion des°plus
pénibles, pertes séminales, découragement in-
succès de tous les traitements. TmltemeM \ron
court. K^,f^ ,

Améliore.
(). Gastralgi très ancienne. Guéiîi.
7. Gastralgie remontant à phisienas années

^•omlssements par accès, les digestions sont
tuntot faciles, tantôt pénibles

; idées tristes
insuccès des eaux tliermales.

'

8. Gastralgie, cliloro-anémie.

à une lésion oiujanique.

i). Gastraluie ancienne
LU. Ji^nvie constante de vomir, chaleur ^

1 epigastre, élancements sur tout le corps, livpc -

cliondrie. n' -

UUERI.
11. Gastralgie et eiiteralgie

; surexcitation
iien-euse. On croyaU à une maladie de matrice
qi(i iicTistaUpufi.

Guéri.
12. Gastralgie simple, inconstance qui fait

(pic la malade court de médecin en médecin.

To RlKX.
lo. Douleurs excessives après le.J repas ao-

inissements cpai n'ont pas lieu si la malade reste
au lit. La malade cesse le traitement trop tôt.

Amélioré.
14. Gastralgie, Etat nerveux, Le traitement

Guéri.

On avait cru

Guéri.

Guéri.



- 12 —
<i.nra'it du. être conluiu'j.

15. Gastralgie.

IG. Gastralgie, cas douteux.

Traitement Imvffisant.

17. Gastralgie très-rebelle. ._ „„.

18. Dérangement des fonctions digestive
anémie gastralgie.

'

19. Gastralgie. GrÉiu.
20. Gastralgie, surexcitation à la suite de

AMÉrjoHi';.

RlEX.

Amélioré.

Amélioré.

'olents chagrins. GuÉiir.

21. Gastralgie rebelle. Eaux minérales sans
résultat. GuÉKi.

22. Gastro-entéralgie, tumeur du ventre.

Aaiélioké.

23. Gastralgie, liystéralgie. Guéri.
24. Gastralgie, onanisme. Guéri.
25. Gastralgie. Guéri.
26. Gastralgie, li}-^terie. Amélioré.

Section 3. Maladie du
foie et de la rîite.

a

1. AfFectiou du foie datant de 10 ans prise

pour une gastrite. Eaux minérales sans succès.

Guéri.
2. Mîdadie du foie datant de loin, \-omisse-

ments, digestions pénibles, impossibilité de se
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coucher sur le côte gauclie. Mère moi-te d'une
maladie de foie. Orrin

3. Eiigoroeiiiei>t considérable du ioie avec
douleur. Ti-r-^r

4. Engorgement ancien du foie, jaunisses fré-
quentes, digestions pénibles, selles irrégidières.
Eaux minérales sans succès. GvÉïu.

5. Affection du foie datant de 18 ans prise
pour une gastrite, teint jaunâtre. Guéri.

G. Affection du foie datant de 20 ans, mécon-
nue quoique très-évidente, troitements intem-

7. Hépatite chronique. Guéki.'
8. Afiection grave du foie méconnue a\ant

donné lieu à des phénomènes très-alarmants.

'fmltenient trop court. Amélioiîé.
9. Engorgement considérable du foie. Guéri.
10. Engorgement de la rate, fièvre intermet-

tente irrégulière, céphalalgie, constitution dela-

Ijrée. Tous les traitements restes sous succès.

Guéri.
11. Affection très-grave du foie, abcx's, vidé

par l'intestin. . Guéri.
12. Engorgement du foie. Eaux minérales

sa7is résultat. Amélioré.

13. Fièvre intermittente durant depuis plu-

sieurs années et reparaissant sans cesse par accès

aussi effrayants que des accès de fièvre pcrni-
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^•i-nsr. 6tat cad,ediq„o. Insucrè. Je tous h,
traJe^nc^^f,. Cas très remcu.^nahJc. Guf:m

1^. fièvre intennittent ayant ré4,té à tous
k'f< traiteirioiits. ^ .

lo. lievre .nternuHonU. ,1» II„„t.Q,„„,,,.
ato euonuo. 7,.„„,^, ,,„ ,„,,;„, ,,^.

.
^

.

«e l arseuie. i, ,

. i,.Mvmk.„„,tU.nt,Io,k.„xa„s,reboIK.
a tous Jcs ino\eiis ^-i '

N. engorgement .'.lorrne du ibie. GuÉia
Ib. engorgement chronique du foie, état l.i-

Milieux liahituel. /. ,

U irq,„t,to ,\o nntnrc. rlmmntisn.ale. GuÉm.
-0. tng,„-gen,ent du fi.io. tointo ln-.storim,o

tus-i,r,m,meo.., amnigrissemciit rapido. GuPir
-1 Ktat l,ilie„x cxooKrff. «.^.orgenK-nt dn

"K. fa.blosse ti-cs grando, dégof.t prononcé,
louche c„n»tannnent mauvaise. La quantité
de matières l.ilicuses rendues ,,ar ce malade en
•SIX semâmes, sous TinHuence des puroatil» n„e
.10 ni ai prescrits peut sY^aluer A plus de 4
gallons.

'

Section 4. Débiliîatioii

extrême.

Nota. Cette section renfeme des cas tr^-s
1- ines offiant des svmptOme., extrêmement
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iJuiltipliH. Ti oui été (liflicile de les raiijier

dans des catégories à tous les systèmes. La
chose dominante étant une fjmmle ih'lnlitatlon^

nous en a\'ons fait une section sé})arée qui de-
vient nombreuse. Parmi les mahules qui la

composent, ])eaucoup oardaient le lit, d'autres
pouvaient à peine marcher, et les moins atteints
oftraient des apparences très-alarmantes.

1. A la suite d'une affection du tube digestif
traitée par les débilitants, de lluxicm depoi'trine
et do grand travail, délabrement extrême

;
plus

de digestion possible, toux continuelle, le ma-
lade était à tort considéré comme pbthisiqne.

GuÉiu.
2. A la suite d'émotions vives, déran"'ement

des foncti(ms digestions, surexcitation nerveuse
extrême

;
deux ou trois cuillerées de lait coupé,

chaque jour pour toute nourriture, séjour conti-
nuel au lit, syncopes au nioiudre mouvement.

GuiÎRr.

?). Saignées exagérées et à contre-temps,
anémie consécutive infiltration, sueurs pro-
fuses, vertiges, syncopes, pâleur extrême, toux,
debilitation extrême. Guéri.

4. A la suite d'une fièvre grave, troubles
de la digestion, faiblesse excessive, nécessité
de rester au lit pendant 12 heures par jour et
de se coucher après chaque repas. Guéri.
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5. Vlm,, des sai,^.n,-o» ,4 ,\,, .,,„,,

,

.lo« vt™,ont.s, tr„„,.„i,,,ti„„ c.,„,.t„Mt. i
,0"»

;"
travail ol,li,.H„„d.^p....„,

a p,„;il

J.
U,„»tituti.,n cK.lal.rA, amai,.ris«.m"u\.t"

.
.le.se exce.sil., diov.tion. et selle* d'un..

'l'ILoulte n„n,., i,ni.res.siom,al,ilité trf..,.o.™ .

sueurs pixiluses. ^^
;!/^"^''

7. ClUorose traiteuieuts iutempe.stitCi,,":,;..

;;;

;'"^«.le.s lo„ctio„e, l.„,iis.su,', sueLrs
de egles nnpress.onual.ili,,'. e.xtrênu.. GfKÛi

fe. Uioleraen 1804, depuis, délulité «.^..H^raleextveua, .louleurs iute,stiuales, .uaux'do tO

'

vertiges, c.xtrén,ii,^s «lacées, pfUeur cld„rotinue"
<ligest.„us des plus uuiuvaise». Q^f^ '

'-> ;.lm'asnu., IhiUesse excessive, perte desonuueil et del'.ir.ii,'.iif *

ui.„„. ^ , ' ' '''' l'''^'»»i<"iio cln-o-

^tant a .es d,r„ur.-< ,noma,ls. Cas ,fe« ,,/„, ,,,.
>iHUqual,h:t. J "

lU. .Saute chaucelaute depuis ITiire de dixans.runnes liv,,„.„,,s éruptions de>u«,„ct
nevralgKvs, déran,emeut des digestions, "„:
leurs .sur tout le corps, la malade était t ,n.l.éecu,s un état ,1e langueur et <le Ihiblesse d.plus luquiétants. ^ ,

wdJiKI.



pas

pas

11. Dél.ilitation ('xtivmo,suivxcitati<)n,an(''-
1HK«, palpitations ù lu suite do san-sues et de
sai,uiiéesn'.iK'.t(Vsdimsle traitement de diverses
nialadies. /, .

12. iMaladie de, la matrice, liiusses eouehes
])ortese.msidc'ral.Ies, traitementsde toutes sortes*
erreurs de diaoïiostie, atonie j-,'m u^ raie, impressj-
oimalniité extrême, alimentation presque nulle,
déeoura<iement. t^,.'

\f\ KHT.
l.^i. \'ie sc''(ientaire, abus de v^'tements, tra-

vail excessif. imiM-essionnaJ.ilitt'.. i)ortée an point
<
ohlioer.ln malade d'être constannnent auprès

du teu, débilitation extrême. (Whu
14. Déhilitation extriMue consi'-quence d'un

travail intellectuel excessif et d'une lon-ue im-
\<\^\i(-\ traitement à reprentire, fà,:,^,

l"i. Nosomanie maladie de toute la lium'lle
Hiaornîs, i-t-^oinie iadieux, précautions exagérée/
ti^) lonj: séjour dans l'ai.partemei.t, dii^estions
«lilticiles. sueurs constantes. imi)ressionnal)ilité
excossne. Bou n.ultat à part la nosomame.

10. J)crangement des fonctions dio•esti^es
.surexcitation nerAeuse exa-ération du temix'ra-
nioiit lvmpl,ati<iue, éruption permanente de fu-
i-oncles, eczème sur dix'erses parties, fiiihlesse
extrême. /^i ,.,

17. Eniiuit chétii: pAle. amaijrri, tou!!!,n.t

»t:ii



— IS —
souvent, iiiMii-vant peu, constitution insj.irîuit
(loH crnintos s/'imcmisch, grande tUiblosse. Lifn-ne
nmintemint (m coUèije. (Jrnn

IS. Constitution appauvrie parmi travail in-
tellectuel trop précoce et trop souteini, paresse
(les lonctions. r",^,'..,

lo \ 1 •
wi Kur.

IJ. A lasuitede mauvaises liahitudes solitai-
res, dérangement des fonctions digesti ves, sueurs,
pertes, bouffissure, saihlesse extrC'Uie, toux fré-
«luente. ç ,^

20. Mauvaise constitution, digestions' pé„i.
blés, api)étit nul, névralgie, livstérie, fausses
(•ouches, faiblesse très grande, maigreur extrême.
Des circonstances particulières ont empêché ht
conhnuallon du traitement qui avait déjà pro-
duit un remarqual,le résultat. XmiuoiiÉ.

21. Ancienne fièvre intermittente reparais-
sant de temps en temps: depuis 1-3 ans troubles
de la digestion, gonflement de la rate avec dou-
leur, enflure des pieds, dél)ilitatioii extrême.

--. fonctions digestives paresseuses, fati..-no
an inoindrc exercise, amaigrissement et faiblesse
extrêmes, vieillesse précoce, toujours fa.il,le de-
puis la jeunesse.

Cv'' ^

28. Mauvaise constitution, frère mort phtlii-
sique, sœurs hystérirpies, pas d'appétit mauvaise
'ligestions, capable à peine de faire quelques pas.

Amélioré.
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24. Aflcrtioii aiu-ionm' vt «inivo do riiti'riis

«loiMiant lit'u i\ dos portes iilMnidiintes, svncopo;.
ostoiimc (It'lalnv, siia;)cati()ns,(!()iistip!iti()ii. cons-
titution niinV, (lol)ilitution extrême.

Amkliohk,

2). Croissance rapide, excès de travail et

d'autre oenre, enronenient, transpiration conti-
nuelle, latioiie au moindre exercice, faihlei-se.

(liKHr.

20. Malade depuis 12 ans, hystérie, anémie,
rhumatisme sciati(iue, pPdeur et bouffissure, dé-
l)ilitation extrC'mc. Gi'Éiu

2<. Hlunnatisme i)iicrpéral, séjour ]n'olon,i>é

au lit, hydrohémie, pfdeur extrême, infiltration
peiit à peine marcher. Bf-sulUît remarquahk:

2(S. Constitution lym])liati([ue exagérée, chlo-
rose, névralgies IrérpH-ntes, digestions pénibles,
faiblesse extrême. TniUemcnt trop court.

2'J. Fluxions de ])oitrine et pleurésies répétées
grossesses et allaitement coup sur coup, traite-
ment ^ iolent. toux fré(iuente, grande iaiblesse.
la poitrine paraît saine. Traitement trop court.

Améliukk.
U). Constitution délaljré, faiblesse extrême,

toutes les fonctions enrayées, catarrhe, vésical.
Trulteuient insvfhsant. Amklioké.

ol. Débilitation extrême, cessaticm du traite-
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.nont ninvs i:ijo,n-Hetd,jàlosto,vosrovc.nm.nt.

^'Z \7"'-''''' Amkm<,kk.
.>-. AfKrtion ,]o la vcssio, .I.'n.nuvi.R.nt dos

onctmns ,lio,.stiv(.s (,,mlifi,'^ nnn.no (kM-ou^nnc
;'•'

';';;n 'looastritoot trait/. iM.n.lantl :, ans p^^
l^^s. W,n.tants; ;uHMni,Ml,:0.iIitatio,u iniprossioM-
".il)ilito oxtrr.i.io. Traitement trop ronrt.

.,o A 1
Amkfjohk

o.>. A (.l,,H,uo retour ,1., printemps et de l'au-
tonnio, accàs féhriles A p,, ,„,,v, ,„t,,,„i,,,„^
l'Hvant la malade ,1e tontes ses forées, l'obliovant
^t garder la el.amhre pendant pins d'nn mois
>=ans ai)pétit. ^ ,

;i-^. M,
; -de depnis 10 ans

; d'abord el.oloros(^
"n'^'oHnne et traitée par des sangsues

;
pins tard

"lemno.e„KMit des Ibnetions dioesti ves. Ennx mi^
norales sans r.'.s.dtat. L'on s'avise alor, desonp-
Vonner la matrice et les traitements les plus
•'H^r^Hluos sont niis en nsa^e. La nialmle s'aki-
'>lit de plus en plus, Quvm

•>'^. Fièvre intermittente reparaissant depuis
•l^'Hx ou tn,is ans mal^r.^ tons les movens. Le uia-
'ade^ quoirpie sans a.cès depuis plusieurs mois, ne
^\^'^^\^^\^Wi.Gisranarq,uilk. iWvMu

;-ÎO. Pertes séminales, atonie .i^^énérale. eaux
|n;nerales et bains de mer avoc résultat passu-er
'^•I>Ic^seextrCn..,eephalal.ie, sueurs prot^;.
I>asdappet,t.

^,^,.,^
'

I

I
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n. A l;i Hîiito d'im rlmmatisiiic -viu'i-al i-t

<rmi(> iii.'<Iicati(.n tivs l'ncruiciuc, lail.ïosse oxivs-
>\\o depuis 4 ans. (Iikui

^•îS. IX^Iulitatioii c'xhvmo sous cause appa-

(ÎL'KHI.

'''^-
^

''\- i'I- i.l. (ÎIKRI
40. D.'hilitation excessive, niai,uT(>ur srjuélet-

tique, iuipossilMlité. le(piitter la position liorizoM-
tnk\ <piel(|nes cuillerées d'an sucrée et de bouil-
lon p:)ur toutenourriture. Suite de profonds elia-
,i:rln> et de travail intellectuel excessif. (JuKUi.

41

.

Vu des ca» le ' plus ^ravo (pie j'aie vus et
des plus dillicilcs ;\ cause du i)eude bonne volo>.té
vt du défaut d'éneruie. (luéri dei)uisin'a-t-on dit
parlacontinuation du traitement (pie j'avais prei^-

-rit à domicile. Tju:s Àmkmoi}!::.

42. Débil'ftation extrême, chloro-anénde Kl
:nis malade Snrcds rr.iKirqiudtlc. (JrÉiu.

4:5. P'aiblesse maii>T(«ur extrêmes, di<^-estion

très pénil)le, pas d'appétit, surexcitaticin ner-

44. I)é))ilitation la plus .u-rande, impossibilité
de i)rendre lu moindre noun-iture

; envies de
tout, syncopes permanentes. GiKur.

4). Faiblesse native, jeune lionnne de 2') ans
ayant l'air d'mi enfant de lô ans, pjis d'appétit,
liiipossibilîté d'avaler le moindre liquide sans le
rev(.mir

; constiiiation
; incai.al>le d;i moindre

i.
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oxorcio. Après (; „„ 7 scMnaine. t,-a,..sfi,„„.„iou
<>n.pU.tc..,, .pal,!..,le (i,i,.o, le ,,,,n,los <,„„..,«

(
e la Mynm,..,t,fp„. ...utenne, appétit t,-,r.s ,n-a,„l

(liwstioii.s paifaitos. „ ''
'

iNoTA Je ,lo,s „,„,,aler ,u „iassc.. p,,,,.- touslos ma -aies .le cette secti,,„. ,,,H,,,,u,de i,np,.es.-.nna .,l,t.'. an. cl,an,,eme„ts ,ie ten.p^.,.at„re
attent,,,,, au ,„oi,Kl,v o„n,„nt .l'air, r.'.xa,,.:.,,,.'

ti.iii .lii.is les léteiiieiits.
°

T.ms ces p!,à,,„„è,Ks s'a„„'.li„,ent en
f.,^,,.:,,,!rajiulemiint.
o'-i"-'.ii

.'•aj"ntea,,ssi.pKM.ms avaient s„bi .1,. „.„„."e„x t™ten,.>nts, et ,,res,|„e t,„„ „,„i„,t f,.,.
(pieiite les ea.ix iniiuViiIes.

1

Section î. Etat nerveux.

'•' l"''«''l«'t^' «^ct,.,n. S„„s le titre. Snt LL,-
e tr.„,ve„t ran,.V „„ ,,„„, „,„„,„, ,,„ ,,,^

'^;

pomment
^trep!a.vs.la„s.ra,,tresse..ti,.ns.'

_

U (p„ leur a val,, la pi,,,,, ,,„'il» ,^,,.^ ^^,„fe est la ,ra,„|e p,.^.,,,.,„i,„„,, ,,,'. ^^^,J'^_
u,.v ,!o„t les nianifestati,,,,,. qu'elles s„ie„tyn. .ves „u se.,„„laires. .,,„.<ti„,,„t u. i,,..4
'"H>lepl„ssa,l!a„tpa,.„,ilesi,W,„„„.j,,.^,J^.

'"•"'--.l«'n..'.s.,)a,„a„e„„ cas .railleurs.,,"".
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oursos et
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le iioni-

mt fré-
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IIX.

10 pour

3a,s qui

>11S.

upeiit,

e ner-

.'^oient

)lK'no-

* iiom-

. n'ex-

iste de lésion organique qui puisse (loiiiier lieu

à la iocalisation de- la malade. Il faut convenir
aussi que les niali dies chroniques ne se prêtent
piis toujours aux cadres nosologiques et il nie
semble plus con^^>nal^U^, pour l'étude, d'adopter
des section.; larges, lors niCnie qu'elles sont un
peu arbitraires, et qu'elles exposent à placer à
côté l'un de l'autre des cas (offrant des phénomè-
nes fort éloignés. Les résultats obtenus prouvant
«railleurs que la marche suivie est avantageuse.
Un certain nomljre des observations qui font

partie de cette cinquième section seraient, par
d'autres intitulées ITijpocondne.

Je rei)()usse souvent cette dénomination, non
pas, assurément, que mon intention soit de nier
l'existence de l'iupocondrie, mais je la considère
assez rare en tenq)s que primitive. Sans doute
la continuité des soufirances ])orte certains ma-
lades à s'exagérer la gravité du mal qui les tra-
vadle, à s'occuper beaucoup de leur santé ; de
même que la continuité des soucis, des décepti-
ons, des préoccupations, rend difficile, défiant,
morose et distrait. Mais dans l'un et l'autre cas,'

on rctrouv; des motifs rais()nnal)les pour expli-
quer cette manière d'etu\ Dans les cas qui nous
occupent, il peut y avoir e.m<jératt<m, dans l'hy-

pocondrie il y a aherraflon. Et je vais i)lus loin
je dis que l'hypocondrie n'est en somme qu'un
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i;'; -nu., dont i,
„,,,,,,,,,,,,,,, i,,,^.,;';

I

• 1<". qm .n'a Un-ui ,s„„va,t Je l"

».^.sU.lllo nervoiix.

<>» pont nvanccT c,,,-,'! .fexi.te pas. à ,„„-
n.o,„ent du-e do <n6di..,.„K.,„., ,w; , !,;

^"'"'''"^-"'-«'/'-•.-.ecnUc.Mtpann
;.s^Mnnco» les plu., opposées eouuno offe p

0" .M.mve pas r. déprimer cli,.c.c.tc.meutl,:
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pplénie nerveux, mais on peut parvenir i\

faire tairo ses manifestations exagérées en re-
levant un ou plusieurs autres svstèmes, en un
mot, en rétaUissantVêqninhre. On oublie trop
souvent que le père de la médecine a dit-
Sangius i,n>deraior nervormn. Dans ces trois
mots se trouve inserite la loi dont je parle, la
loi de l tqmhhre, lui qui domine une grande'
partie de la médecine, et à laquelle nous
obéissons à chaque instant, sans y réHéchir à
notre insu.

'
'

''

1. Constitution éminemment nerveuse il y
a trois ans maladie grave, à la suite de laquelle
la santé resta chancelante, puis pendant* 2")

jours pertes considérables, qui donnent lieu u
<les troubles graves du système nerveux. Mal-
gré divers traitement l'état a constamment
empire. Lorsque la malade a, commencé le
traitement hydrothéraplque, elle était cons-
tamment en mouvement comme si elle avait
eu la Danse de St. Guy, elle a peine à parler
a cause de ces mouvements, de son impression-
Habilité, elle ne peut en manger ni dormir.
La maigreur est extrême. Gueki.

2. Il y a 4 ans, impressions morales vives
dérangement de la menstruction digestions
dilheiles. Alors commencent les traitemeuts
les plus variés, la malade a été saignée plus

yi

m
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de 20 iois, elle a au plus de 200 sangsues, elle

a goûté à tons les reiuèdos. Elle est arrivée
il ne plus manger, à ne plus se lever, h pou-
voir à peine parler le système nerveux est
dans un état de surexcitation extrême. Oh.^cr-

vatlo)i reinarqadhje. (JuKia.

o. Constitution nerveuse, saignées et san<^-

sues mal indiquées
; diète lactée très-prolon-

gée
; l'affiiil^lissement paraît et s'accroît sans

cesse, accompagné d'une surexcitation extrême.
Cet état se prolonge pendant quatorze ans ; la
malade est arrivée à ne plus sortir de sa
•chambre que l'on obscurcit tous les jours, à no
plus pouvoir entendre le moindre bruit, à ne
pies recevoir même sa famille. Digestions
impossibles, battement sur tout le corps, syn-
copes vertiges. Griiu'.

^

4. Surexcitation nerveuse, phénomènes
d'une grande variété et d'ime excessive mobi-
lité. Tralfemcnttrop covrf. \^uuA(^]\v..

5. Malade depuis 18 ans : excès d'étude,
chagrins, constipation, douleurs rhumatismales
abus de la médecine Leroy, sensations l)izarres,

sensation d'une tumeur introuvable dans le
ventre, gaz intestinaux, insomnie, impossibi.
lité de rester en place malgré une grande fai-
blesse /^

G. Imagina.lion nrdenio jointe à une très-

f

1
s
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grande timidité, travail excessif, sensations

bizarres, surexcitation portée au maximum,
atonie extrême, de Tétat du malade à l'aliéna-

tion, il n'y a qu'un pas. Amkliokk.
7. 8urexcisation nerveuse, bonflees de cha-

leur à la tête, gêne de la respiration, batte-

ments sur tout le corps, dilHculté de digérer,

vomissement, incapacité de travailler, étoufïe-

ments, tristesse exagération dans toutes les

sensations. Traitciiicnt tro[> cmirt.

Tiiii,s-A."\i[:L]()i{E.

8. Etat nerveux, débilitation extrême, agi-

tation, irrégularité de l'appétit des selles,

rêves fatigants, insomnies, vertiges, bizarrerie
dégoût de la vie. Malade depuis 20 ans.

0. Surexcitation ncr\ euse, perte de sommeil
mobilité excessive, terreur, abattement tris-

10. Etat nerveux, nosémanie; affaiblisse-

ment extrême, perte de l'nppétit. Cette obser-

ration est dn j'hf.s lunit \ntiri''t a}{, luùnt de vue
(lu (flar/nostlc, de ht cndulitr d/f nudade et de
ht mauvaise foi de ceux (jtù Cont e.qdoitf'.

Gviuu.
11. Surexcitation nerveuse, intelligence re-

marqual)le devenue d'une paresse extrême,
difficulté de trouver les mots, préoccupation,
défiance de soi, tristesse, traitements variés
sans résultats. Guéhi.

.}1
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12. Etat nerveux géuùml, migraines in-

tenses et fréquentes constitution manvaise
rlunnes faciles, inipressionnabilité extrême.

1o T 11-
GUEHI.

lo. Intelligence d'une grande activité su-
rexcitation nerveuse extrCme, douleurs va-ues
et vives sur tout le corps, hystéralgie, se^isa-
tion d un feu dévorant sur tout le corps.

-, , Gl'eri.
U. Insomnie, sensation de congestion au

cerveau, préoccnpation, surexcitation.

GUERT.
15. D'abord névralgie, émotions pénibles

sensations bizarres, battements de cœur, don-
leurs fugaces, exagération, exaltation fré-
quente tenant de la folie, obligation de garder
parfois la malade à vue.

(Ji^^^^f

10. Surexcitation, inipressionnabilité ex-
trême, impossibilité de sorti en d'autres mo-
ments qu'en plein midi sans épronver les seii-
.sations les plus bizarres et les plus pénibles.

1/. Etat nerveux. Gn:Rr
18. i^tat nerveux, sensations bizarres, étouf-

leinents. ri

.
GUERI.

i.J. Surexcitation nerveuse, faiblesse géné-
n»Ie, inattention, affaiblissement de la nié-
^noire, syncopes. Gueki.

-i
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20. AfraiblisseiDoiît cxtremo à la suite de

deux maladies graves surexcitation, sensations
bizarres etc. Guéri.

21. Douleurs dans tout le corps, incapacité

lie s'occuper, état nerveux général. Guéri.
22. A la suite de douleurs névralgiques et

d'une existence trop sédentaire, aÛaibrissemout
et impressionnabilité excessifs, surexcitation

^''^*^^"^«- GUERI
li3. Duideurs vagues, afl'aiblissement, pertes

séminales préoccupations nosomanie produite
par des antécédents de famille. Amélioré.

24. Douleurs névralgiques erratiques, mens-
truation diflicile, prileur atonie génér;de, su-
rexcitation, hystéralgie. Gueri.

2-j. A la suite d'une vivo frayeur, la ma-
lade ne peut plus rester seule, la p-ur est
telle, que la présence de deux personnes est
jugée nécessaire, perte successive du mari et
d'un enfant. Surexcitation extrême, crises
nerveuses, répugnance pour toute occupation,
indifférence. Queri.

^

2G. Faiblesses voisines de la syncope, ver-
tiges fréquents, craintes exagérées, abus des
remèdes les plus opposés. " Gueri.

27. Surexcitation nerveuse dégoût du tra-
vail, trouille des fonctions cérébrales offrant
au premier aspect des apparences inquétantes,

9-
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gnsti-algie. pliunoiiiviie jiyaiit lieu par accès.

Ck'ER].

îiS. Métralgioi)riso pour mie aftcctioii jrrave
(lo riitéru,^, et traitée en conséquence, clirjirhis

violents, ébranlement du système nerveux
augmenté encor(> par les efforts que fait la ma-
lade pou.r paraître calme rougeur léuère du
col de l'utérus, conséquence des cautérisations

(jui ont été pr.itiquées sur cette partie.

(iuEur.

-îl). Douleurs vagues sur tout le eori)s,

dyspepsie, amaigrissement idées tristes, bizar-

rerie, indiflérence, inipressionnubilité extrême.

Gunni.

00. Chagrins violents pertes blanches, diges-

tions dilliciles, amaigrissement impressionna-
bilité extriMue, treml)lement nerveux. GuEin.

01. Etat nerveux. Cueri,

iV2. Atonie générale, remplacée tout d'uîi

coup par une puissance musculaire énorme, et

alternativement, plusieurs fois le jour, exalta-
tion, description pittoresque des maux c^ui

endure le malade paresse des fonctions diges-

tives. Ti'iiilniie)it fi-op court. Ameliokk.

^io. Coustitution nerveuse, chagrins pro-
fonds, imagination ardente, exaltation in-

somnie. GirKÉr

o4. Menstruation irréL>ulière. émission san-
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^•iiiiics ivputuos, névralgie, crisos nerveuses.

!inpressi()iina])ilité cNtiome, tr(Mnl)leinent ner-

veux. Trn'denu'itt fj'o/t coiirL A^[KLI()ln':.

oô. Inipressi;)nnabilité nerveuse extrême,

état clil(n'oti((ue, phéuouiène hi/arres, faiblesse

très-grande, malgré les appare.icos d'une force

plus qu'ordinaire état indéfinissable, L'ord/'e

•ile aie.

UEKM.

cor})s,

, bi/ar-

ctrénie.

JKIU.

. diges-

^ionna-

GUE]{].

:eki,

t d'un

me. et

Lxalta-

X qui
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î pro-

n in-

rEÉi

n san-

#

Scctiosi 0, Ilvstcrh'.

1. Hystérie, accès nombreux et graves
;

aphonie complète depuis plusieurs années,

diagnostics et prognostics les plus opposés
;

traitements de toutes sortes sans succès.

(U:eri.

2. Imagination ardente, impressions morales

tristes, préoccupations li; stérie avec accès

longs et intenses, phénomènes l>izarres.

CUEIU.

o. Etouffements, battements d(^ cœur, dys-

ménorrhée, lièvre par accès mobilité extrême

Jiystérie. (Jueri.

4. Succession des phénomènes les plus

l'izarres et les plr .)!U[)liqués, pendant plu-

sieurs années hurlement-;, afin aplionie coni-

]>lete que rien n'a pu vaincre, perte complète

•d'appétit. GuEFJ.

m
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-'« (le tous

digestions

lit légùro-

OVEUI.

flCCL'H iVo-

• ^L'KRr.

^0 la m.i-

très iî't:.-

JOIJK.

ECTION
i'o]i(l du

n .>
.).»

'0 yur le
1

intéres-

kis sou-

liiis j'ai c-

'ont eu ^

Jurent
r-

10 doit

luelles *

ée-s.

ue s'il

ans le •

riiy-

raite-

;ultés

qni exi-ont, de la parr .lu ni.'deciu. outre une
tiVH -nuidc hal.itude dv la UR'.tliode et des lun-
liMlies des jeuHues. la i)ossil)iIit('. (rohtcuir U)uic
la eoidiaiK'e des uialadtr.

Secîioiï 7. lîvsîfiie compli-

quée.

i- T.iix IV('(iuente. eraelieuieids et vomisse
imnts de sang, luc-re Uiorte phthisique

; attaques
'I liyster.e. tantôt invuulièivs, tantôt presque pé-
i'i<^!iques, durant T, :, (; 1h>,„.^.,, ^antAt uvee une
.^Tandea,u)taliou, taiitot a ver une grande innuo-
'"l'te; verti-e épileptilornies ou jurès ('pjlq,ti-
i|)i-me. a,vee perte dec onnaissanee saiis eoloration
de la laee. se rejetant jusqu'à 50 fois par jour-
nevralg.es aud)ulantes, névralgies utérines avec'
(l'uleurs horribles; paralysie de la vessie, anu'-
norrhée, alfaiMi.sseuient perte au poiut de ne pa<
peruiettre à la uialade de faire un pas, inutilité
<le tout traitement, (lué.-i.on i-apide ])ar le trai-
tement liydrotliéraj^ique.

(iLFiii
lî. Hystérie (")m])liquée d(-s Dliéiamiènes le<

plus uîsolites et les plus variés; étoufléments
ncvralg-e. and.ulante s'a.iressant à toutes les
piuHes du eori.s et avee ik.^ douleurs horrihles

i



attaques avec |K'l.>l„i,„ciuont. <-.)iitn.cti.)iis nui.-
'••'hinvH invhi(.if,les ot ]K^yU^ dv c.mnMissnnco ihmi.
•lanî plusio.n-s Ikmuvs, Ik.iuIs (.oiniiio si un ]mU.
saut ivss„rt s. iU'tviuhût snbitouRMit

; on doliors
uic.n,. .los amV, la malade était (i.u.l.,,u>(ois ian-
«•«e hors de mn siAov, perte de l'appétit, fiul,k.s.se

l'xtreirie, séj„„rau lit. imp().s«^ii,ilité d(. support,,-
10 moindre bruit, iH)sition allivuse à v.,ir.

o rr ,, . ^
iV.MKI.IOHK.

'. ll.vsterie extreuie, altacines iiomI,reus(.s
loii-ues et accablantes, exaltation intellectuelle
excessive, extase &. &.. p,rte con.pléte de l'appé.
tit, ama.onssement extrême, séjour au lit, ini-
possduhté de se tenir debout; douleurs intolé-
'•ables sur toutes les parties du corps, iusonmie
absolue. r^

•i. A la suite d une vive Jrayeur, la malade
tombesans connaissance, délire pondant plusieurs
,l<>"rs,,_lo médecin appelé ù le tort grave d'abuser
<les saïuniées mal.trré une constitution nerveuse
au suprême déoTé

; attaques de ])lusieurs heures
avec perte de connaissance, chorée. impossibilité
démarcher. impressiona])ilité exci-ssive. expj-sanU chaque instant la malade h de nouveaux
accidents. .^

'J. UJ. bas aussi intéressants au moins (nie
K's précédents, tant à cause des rés.dtats que
^u's phénomènes observés, mais qui ne p.uvmt
et ne doivent point éh-e anaivsés.
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L'Kur.

injiitiflo
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'îil)iiser

l'rveusc

lieuri's

isibilitc^

exp;j-

n'C'.'uix

'KUI.

îs qiK'

f^s rjiie

Ml vont

LoH inotifH qui existent pour les nialndos i\v
la pmv,K.ntr section s. nt encre pins inqu'-rieuv
ICI.

-^

Section N. IS.vjHwoi!diîe

simple.

1. Ilvpoeoiuirie siiiii)le. Gvvml
-. S.Misîitions hi/îiiTes. plaintes nouvelles ^

<""H(pi(> instant, douleurs iuoaees sur tout l
(•<^rps, s,'rlu..vss(> de la ])eau. pertes sc'niinales
li.vpiK'ondne hien carnctrrisée.

'>. Ilvp(K'on<Iria(|ue soupediiiieux.

•h)

(iVKlU.

"* '). ('. i. Ilvpoeoiidn,. .si„ipl,>. (u'KHi.

Xecîioii ». Hvpocosidne ex-
tmire. jiuiiiie, aliéHîïtîoii.

1- nypoe(,ndrieexirénie. idsonmie. perte de
1
appétit. eonst.patinn,an.ai,uri>senient

j^.
Jfvpneondrie poussée jusqu'à Talil^natiou

"nliv.dud une délieatesse douteuse.

IJkxv OVK.

'il

i
il
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o. Porto (io la uiémoWe, imliftcmiico ù iout,

ix'pii-niincc pour tout mouvement, oubli mr-uu'
'lii!>"soin(lem:uio-.M', somm)leiice ooiitinuc'' di-
irest.ons (IKïi.iles, iK^eessito d'al^indomier toute
occupatiou. 11 est resté un peu de surexcitation.

4. Manie amoureuse, suite do plaisirs somai-
îvs avec exeès Traitement uiœnipht.

- ^, .
AAïKijoin'.

'J. Sensations ])izari:es, ins!)nniies, perte de
i appétit, le malade se plaint surtout de la o-orov,
<iui n'ollVo cependant rien d'apparent/" Etiit
général amélioré, la nosomanie persiste Tral-
fement Ins^t^Mint. AmÉlioké.

0. Hystérie de vieille date, perte de raison.

^ .w Gl'éui.
'. iJenni-ement des facultés intellectuelles

morosité, indillérence taciturnité. GuPiji
(S. Manie surexcitation. GuKur.
'-)• Nosomanie, perte de la mémoire, alïaibiis-

sement de tous les sentiments, égoïsme profond,
terreur àcliaque instant méfiance excessive inc-i-
Pacté do se diriger. .11 n'est possible de décider
amalade à sesomnottre à un traitement, qv\Hi
;^' faisant entrevoir la porte de la raison ou sa
im prochaine.

10. Manie grave, ayant pour cause i'héredité

•"I

1^' ^^ouvonir du père et du grand père morts
aliènes. '

. . ,

A.MKIJOKi.;.
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11. Nosomauic, tL'rrairs.jMisillanimite extreino,
sync'opuH fréquentos, t-iises llo^^•cul^es produites
par la peur. q^^^^^

12. Intelligence ])erdue, absences au jK)int
que le uiiilade allait pendant une demi-journée
sans savoir' 011, ,snis songer à se nourrir, plrs
'Tappctit, pltis de soiiuueil. CuEiir.

lo. Hypocondrie extrême, se plaint d'un feu
qui le brûle. Guert.

_

M. Hypocondrie extrême à la suite de l'ona-
nisme, pertes séminales, impuissance par la
rrainte de l'être, exagération do toutes les scii-

^'^*;^"^- Amélioré.
lo. Monomanie religieuse, surexcitation ex-

AMELIORE.
10. llypocondri(> extrême, malade soupçon-

neux, impossible àdirigei', gnnid liseur de livres
de médecine. Renvoyé.

17. Nosonianie, égoïsme. forte constitution;
se plaint (i'une iaiblesse (pii n'existe pas, et de
lie pas manger, quoicpie d'mi appétit plus'qu'or-
'^^"^\"'^^-

_ Amélioré.
18. Manie, altéralion de toutes les fonctions.

OUERI.
Les munéros d(^ cette section s'élèvent à plus

tie M), ponr é\iter les longueurs je me borne î\

«••ter les suivants. (jHi o3it ofl'ert le i)lus d'inté-
î'êt.
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19. Oblige de quitter un empL)! qui (^-tait 8a
fseule ressource, le malade a pu le reprendre.

'

GuERl.
20. 1 rétro oblige de quitter le ministère

taut eliez lui l'iiypocondrie était portée loin
Administre auj()r.rd'liuiunepnroiw,se avec succè.s.

-1. Ires-lionnete lionnne poursuivi sans mo-
tif de l'idée qu'il était sous loconp de poursuites
pour différents vols. GuEiu

22. Lyi)émaniaque.
GuEiii.'

2.^. Hypocondrie extrême, séjour au lit pen-
dant plusieurs mois, croyance à .m rauiollisse-
inent du cerveau et ù l'impossibilité dese tenir
debout. n

24
.
.irexcitation extrême, pas un instant

de sommeil ni de repos pendant plusieurs mois
Pleurs et plaintes continuels. Cukrt.

2-3. Monomane joloux. GuEKr.
2(;. Aliénation. iVayeiu' sous motii', se croît

compromis pour des méfaits. Cuekj.
27. Mouomanie religieuse, crainte excessi\-e

de la damnation. rr-r-^r

28. Mouomanie érotiiuie, suite d'excès en
tout genre et surtout de boissous. Amélioré.

feECl lO.N 9 sont très remarquables. Plusieurs
malades ont du être refusés parce que mon

Cs

•îw

rr.<.
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«'tablissement ne renferme pas encore les arran-
gements que nécessitent ces malades, mais il

n'en reste pas moins établi pour i;ioi rpie l'in-

troduction d'mi traitement actif et l)ien diri<.é,

dans^ un étaljlissement d'; liénés, rendrait la
saiité à un grand nombre de malheureux rpii

finissent par devenir incurables.

Section 10. ]\év!sîkies.

Le noud)re des cas de névralgie est considé-
rable, les résultats obtenus sont remarqual)le.s,
et donnent à l'iiydrotliérapic la supériorité
sur tous les juitres moyens connus dans le trai-
tement des afïections de cotte nature.

1. Sciatique ancieniie sujette à dv:^ exacer-

2. Sciatique datant tie V.] ans, névralde
«'rurale moins ancienne s'étendant iui scrotum
t't au pubis, sensation de brûlure à l'anus, né-
vralgie superficielle. GtEin.

o. Névralgie sciatique et crui-;\le avant afîai-
••H^ la malade, au point de l'aire croire à une
lésion organique. CrcRr

•i. Sciatique ayant r;^sisté à touslc-^ moyens.

Gl'eri.
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ô. Sciai ique tenant la malade nu lit deiMii^

plusieurs moi., rebelle à tou.s les moyens.

G. Seiatique rehello. rs
î"^'

/• ^c]alj(jue ancienne.
Grriîr

y. Seiatique aneieime, douleurs prétibiales.

î'. Seiatique très-aneiemie. GuepJ'
10. Se iati.iue intense chez u.n malade atteint

•l^' paralysie du eôt(^ opposé, ù la suite d'une
Ji'sion du cerveau. r '

11. xNevraloie i:icial.> à douleurs horrible.
l)imiissant (ont-ù-eoup par attaques irréi^ulières"
et fommt la malade A garder la ])ositiui dans
laquelle elle est surprise, la bouche ouverte si
cest pendant le repas. c.rr.,,,

1- iNe\raloie laciale ancienne. Gl-éjji
13. Névralgie -i lu tête datant de 7 ans
14. Névj-akrie ù la tOte, migraines anciemies.

,
- .

.
GuÉi?i.

l'J. A lii suite d'une lâcheuse nouvelle, craintes
exagérées, irayeurs, névralgie à la tête! Cufk,

10. Névralgie de la tête, douleurs excessives

1- v 1 • .. .

Guéri.
1/. Névralgie lu. lale. gastralgie, hvstéraPne

«urexcitatiun nerveuse. Trallement trop cùnri

Ib. rvcN-ralgie faciale trés-ancieijne, rhunn-

Or Elu.
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10. Névralgie faciale, sunlité. Gukri.
20. Névralgie laciale excessive. Tnùtemcnt

^ AMELIORE.
21. Névralgie occipitale datant de 20 ans

(peut-être y a-t-il en une névrite dès le prin-
cipe) entéralgie. gastralgie. Amélioré.

22. Douleurs derrières les oreilles rendant le
nialade incapable de tout travail. On avait cru
on général à une lénou du cerveau et diriué le
traitement en consérpieiuv, niais sans succès.
rai dingnostirpié une névralgie. Gléhl

2>]. Névralgie de la tête, migndnes, pertes
des cheveux. ^^^^

24. Névralgie splénique, fièvre intennittente
à la suite d'une péritonite; la rate n'a [pas
augmenté de volum-j, état anémi(pie, insuccès
de tout traitement antérieur. Guéri.

2j. Névralgie abdominale remontant à 1 •")

ans, compliquée plus tard de névralgie superfi-
cielle

;
douleurs très-vives du ventre par îiccès,

obligeant la malade à l'immobilité la plus com-
plète les genoux touchant le menton, plus tard,
gastralgie, anémie, faiblesse extrême, ])oufïis-
î^ure, état scorbutique. Traitement hicowplef.

Amélioré.
2G. Névralgie pectorale i)roduisant subite-

ment une constriction douloureuse du côté
gauche de la poitrine s'étendant au cou et à

fi
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l'épaule et obligeant le malade ù s'arrêter.

Guéri.
27. Névralgie abdoniinale revenant par accèt*

avec des douleurs horribles. Erreur de diag-
Jiostic pendant plusieurs années; insuccès de
tous les moyens. GuiÎRi.

28. Névralgie vulvaire et urétrale causant
des douleurs excessives, hyst^'.^i'j. Inutilité de-

tous les moyens employés. GuÉiu.
29. Hémarrlioïdes, puis douleurs horribles à
l'anus et à la vulve. Ces douleurs, qui re-

viennent par accès fréquents, ont jeté la malade
dAUs un anéantissement extrême. GuÉur.

00. Névralgie intercostale à la suite d'un
zona, puis double névralgie faciale. Gukiu.

01. Névralgie intercostable et douleurs erra-

ti4"t3s. Amélioré.
:i2. Névralgie intercostale. Le malade n'a

voulu suivre le traitement que pendant quel-
ques jours.

^

RiKj^r,

o3. Névralgie utérine et vngînale quelques
jours de traitement seulement. Rien.

_
o4. Sciatique ayant résisté à tous les moyens

Guéri.
o5. Sciatique double, empêchant le malade

de marcher depuis quatre ans.

36. Sciatique ancienne. Guéri.
37. Sciatique datant de 4 ans. névralgie

faciale. Guéri.""

4

'à
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38. Sciatique aiguë. Gukri.
39. Sciatique datant de plus de dix ans et

ayant produit la claudication. Gueri.

40. Névralgie récente, s'étendant le long du
cordon spermatique jusqu'au testicule droit
datant de neuf ans, revenant par acc<>squi jet-
taient le malade dans nu état de souffrance
<lifficile à décrire. Insuccès de tous les autres,
traitements. Au dire du malade j'ai été le

trente-cinquième médecin appelé à le soigner.
11 y a deux ans qu'il n'a pas eu d'attaque.

GUEKI.
41. Névralgie intercostale permanente, hépa-

talgie, névralgie lliciale, quatre ans de durée.

Gueri.
42. Malade depuis vingt ans. Névralgie

sur toutes les parties du corjjs et surtout sur
l'abdomen, par crises liorril)les. Gueri.

43. Névralgie lûzarre dans les parois de l'alj-

domen d'alx)rd ])uis sciatique et entin du scro-
tum, se traduisant enfm par une sensation de
froid tellement intense qu'elle ne laisse ancun
rejios au malade qui est p^ile et très afflûbli.

Huit ans de durée. QvÉm.
44. Sciatique rendant la marche al)solument

impossible. -

Quért.
45. Névralgie du pourtour de l'anus et de la

partie inféiieure de l'intestin à accès excessive-
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ment violents. La dottratiou ne provoquait lîi

n'iiu'inientait Ioh (loiileurs. (Jnau.
-4(1. Nt'vraljiie générale do la ;ête. plus agite

tantôt sur uu point tantôt sur un autre. Tout
travail intellectuel deveiui ini]Jossii)Ie.

Amélioré.

à

Section 11. Névralgies

générales.

Douleurs lancinantes très \ives sur toutes les

parties du corps, paralysie liénérale du senti-

ment et du mouvement
; les mouvements sont

possibles, ils ont de l'étendue et de la ibroe,

mais mais ils ne sont pas dirigés. Pendant hi

nuit, le malade est obligé de regarder pour sa-

voir où sont ses jandjes, Iiemorrlioïdes aJK)nd;ui-

tes. Lorsqu'un besoin se fait sentir. imi)ossibl"

de dire si c'est le besoin d'aller ù la selle (mi

d'uriner, et, pendant l'évacuation, le malade a

besoin de voir p')ur voir s'il i-end de l'urine ou
dos fèces, alfaiblissement subit, si la lumière dis-

V'àrait. GuERf.

2. Mêmes symptômes (pie précédennnent et

de plus atteinte d'appoplexie nerveuse, nftaiblis-

seinent de T intelligence. Aujourd'hui le malade

m

,'>



oqimit lîi

'Jn'iiu.

'lus ao'ité

e.
fVTout

;li(»he.

ICS

outes les

lu senli-

LMits sont

la foret',

ndant lii

pour sa-

li K>ndjni

-

iipossihl"

îselle ou

rialado n

urine ou

lièro flis-

JUERf.

nnent et

nftai))lis-

î malade

f
•1

_ 45 —
vit de la vie eoi.umuie. il monte n cheval, eerit,

il est resté dans le mouvement desjambeH, en

marelinnt. (|uel(|ue eliose Ijrusqueet d'incertain.

Ameliohk.
'î. Mêmes svmi)tômes, mais la maladie étnit

moins avancée. Amktjohk.
4. P(a'al\ sie du la-as droit sans lésion de la

moelle. GuERi.
'). Paraplégie, attribuée à toi-t à une affection

de la moelle épinièi'c et traité en e<aisé(|uence

sans succès mais bien rendue plus grave. J'ai

dia,unosti(pié. paralysé de cause gastrique.

(h'KIU.

Section 12. Ëpifcpsie chorée.

1. Epilepsie depuis l'enfance, amélioration

momentanée. Amemoué.
2. Epilepsie depuis l'eni'ance. jusqu'à cent

attaques par mois.

Ije nombre a été réduit à 4 ou ô. La malade
s'est ensuite adressée à divers guérisseurs el a

reperdu oe qu'elle avait gagné. Une persévé-

rance de plusieurs années eût pu pnjduire un
résultat complet ; mais il est difficile d'obtenir

assez de œnfiance, et de consulter une aussi Ion-
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.yiie porHévt'vance iK)ur un résultat toujours

doutcaix.

o. Ei)ilo))si(^ lui 5U1 après lu traitement, j'ai

revu le malade qui n'avait eu que deux aecès

dans cette espjiee de tenqw. Amét.iohIî.

4. Epilepsie héréditaire. Plus d'aceès
; mais

il reste une bizarrerie aussi lâcheuse que le se-

rait l'idiotisme. Guéri.

5. Epilepsie. Traitement trop court. Kikx.

0. Epilepsie depuis l'enfance. Traitement lii-

svffisant. Amélioré.
7. Epilepsie accidentelle. Amélioré.
8. I'4)ilepsie à accus fréquents, un tous les

deux jours au moins. Amélioré.

0. Chorée d'un seul coté. Oukri.

10. Danse delSt. Guy doul)le. Guéri,
11. Danse de St. Guy accès é})ileptiformes.

GUKRI.
12. Chorée, menstruation difficile. Guéri.
lo. Epilepsie, suite d'alais et d'habitudes

mauvaises. Amélioré.
14. Epilepsie de longue daté. Riln.
15. Epilepsie à attaques fréquentais. Tmite-

ment insuffisant. Amélioré.

16. Chorée générale très-intense. Guéri.
1 7. Chorée, contractures nmsculaires, attaques

d'hystérie. Suite d'une fraveur très-grande.

Guéri.
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18. Chorée générale, lîons eftets de l'électri-

cité. • GUEHI.

lu. Epilepsie. Plus d'accès depuis deux ans.

GUEUI.

20. Epilepsie et ténia. Perdu de vue.

Amelioiu'.

21. Chorée menstruation tardive. Guéki.

22. Epilepsie consécutive à de IréH^uents ex-

cès de )K)issons; parl'aitement revenu ù lui,

vn j)ossession de toute son intelligence et de

sentiments. Guéri.

On voit que les résultats laissent fort à dési-

rer dans cette section, du moins pour les épilep-

tiques, je n'en conserve pas moins la conviction

connue d'antres médecins ti'ès compétents d'ail-

leurs, qu'un \)ou nombre d'épi leptiques peuvent

guérir, mais à la condition d'un traitement très

long.

Section 13. Paralysie, Irri-

tutioii spinale. Paralysie

essentielle.

Les o])servations que comprend cette section

offrent le plus haut intérêt, tant sous le rapport

du diagnostic que sous le rapport des résultats

obtenus.
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Je nù'\|)li([iu'rui nillciii's xur U» mot irrilation

sjiinalo, et sur le sens «iiie je lui (lonne.

I. A la suite trmi violent chagrin, une djuni»

e^t prises de vives douleurs dans les lombes et

dans le ventre. Impossibilité de faire exécuter
le moindre niouveinent aux mendjres inférieurs;

séjour au lit penpant deux ans. Les douleurs
sont telles au moin(h'e mouvement, que les

lin-es du lit n'ont pA être renouvelés i)endant
plus d'un an. Erreur de diagnostic

On croit à une affection utérino, oi

pe

iiuroyables.

1 assure avoir
oxanune au si)éculum, la malade ne l)ouvant
être déplacée de son lit. Lu matrice étant 1

point de mire, on dirige contre elle les moyens
les plus violents, et cependant jamais le moindre
• lérangement de la menstruation jamais le

moindre écoulement ))lanc. (îi- KRI.
9

f

Douleurs lombaires d'abord, incai)acité d
lire exécuter le moindre mouvement

membres inférieurs, station debout

aux

impossibb
Le malade est porté sur un fauteuil. Ei^renr
de diagnostic. L'on croît à une affection de la
moelle épinièrealniH de mercure et de l'onguent
rouge sur le racliis. Le malade a plus de ()0

ans. J)epuis le traitement plus Je douleurs,
plus de faiblesse, et malgré son tige, il fait des
marches journalières capables de fatiguer bien
des jeunes gens. Gueri.

il
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'^. Parai VHÎo dos membres interieiirs, plus pro-

noncée tantôt d'un côté, tantôt de l'autre.

Traitement insuflisant. Le défaut de persévé-

rance du malade l'empêchera d'arriver h un

résultat satisfaisant. Amkmouk.
4. Douleur?» aux laml)os et dans les membres,

impossibilité de marcher. Traitement divers

infructueux. Après (pielque tein^js de traite-

nu'ut, recrudescence des douleurs, le malade se

décourage et veut partir, (^uchpies jours plus

tard, les douleurs dimiiuièrcnt la marche de-

vient facile. (îuKHi.

ô. Paralysie générale du sentiment et du
mouvement.

Depuis plusicai-H années le malade ne peut

ne tenir que couché; le dos labouré de cautères

et de moxas. Le malade fait aujourd'hui des

courses de plusieurs heurw, et malgré certaine

incertitude des mouveuients, su position est tel-

lement changée que l'on peut le dire guéri. La
vérilité disparue depuis plusieurs années est re-

couvrée. GuERi.

G. Paralysie progressive des membres infé-

rieurs, la malade fait à i)eine quelquos pas en

traînant les jambes. Douleurs sourdes et sur-

tout sentiment de faiblesse au bas de la colonne

vertébrale. GuÉiu,

7. Même état que le numéro 6, mais la ])a-

ralysie est plus avancée ; et il y a parfois des
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douleurs d.ais les cui.sses on lui lime lentement
Ics'os dit la, malade quîitre ans de durée.

Guéri.
lou.s les eas qui composent la SECTION 1^;

sont du plus haut intérêt sous tous les rap^Dorts.
Je SUIS convaincu qu'un grand nombre de pa-
rah tiques soumis sans aucun succ^'s auxmoxas,
aux cautères, n'ayant retiré aucun efiet dii
traitement thermal, pourraient être guéris
connue l'ont été ceux dont j'ai rapporté^^l'his-
toire en quch^ues mots.

Section U. Lésions du
ecrvean et de la moelle.

1. Constitution molle, tournements de tête,
vertiges, fourmillements sur tout un côté dJ
corps, semi-para l3sie. GuÉiu.

2. AfDiihlissement général, semi-paralysie
de tout un coté constitution délabrée.

^
Amémoké.

o. Plusieurs atteintes de paralvsie de tou(
un oôté à la suite d'attaques tenant le malade
sans connîdssance pendant plusieurs jours dif-
ficulté pour parler, hébétude. GuÉiir.

4. Paralysie de tout le côté droit, ramollis-
.^cinent ancien et limité du cerveau. I.e ma-
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liiûG oe sert de sa iriaiii et fUit àpiod plusieurs

"»î^^ Amklioué.

•J. Paralysie tle tout le côte gauche, épanclie-

Dient dans le cerveau. GuÉnr.

G. Ilenion-hagie ccrébrale, paralysie de tout

le côté droit, parole supprimée, intelligence

très-alïaiblie, habitudes d'intempérance. Le
înalade est arrivé à marcher facilement parler

r>ans difficulté et s'occuper. Amkliokk.

7. Ilémorrhagic cérébrale chez un vieillard

de 78 ans paralysie aljsolue de tout un côté,

perte de la parole, sensibilité exagérée. La
parole reparaît, et le malade peut marci.M- pen-
dant assez longtemps. L'intelligence a repuvu.

Amélioré.
8. llémorrhagies cérébrales successives, pa-

ralysie absolue de tout un côté, perte de la

parole, existence purement animale. Le ma-
lade arrive à pouvoir causer, marcher facile-

iuent, et remplit un emploi sédentaire.

Amélioré,

y. Hémorrlmgie cérébrale, paralysie de t:)ut

un côté du corps, parole inintelligi))lc incertitu-

-ie de l'intelligence. La parole a reparu ainsi fpie

rintelligence, l.i marche est facile. Amélioré.

10. Paralysie, ou plutôt faiblesse de tout un
wté, vertiges, hébétude, douleurs à la racine

«Ui nez. Améliouk.
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11. P^iraljHie des membres inférieurs, œm-

piession de la moelle produite par une dévia-
tion lente de la colonne vertébrale. Renvoyé
sans traitement. "^

12. Paralysie progressive de tout un côté du
corps. Ramollissement inflammatoire du cer-
veau.

it. r» 1 . Kien.
i-o. laralysie complète des membres infé.neurs de la vessie et du rectum, lésion organi-

que^de la moelle. J^n Lonne vole Je gué^lon.
lo. Paralysie des memJjres inférieurs, de la

vessie et .la rectum. Un peu d'amélioration.L inconstance de la malade l'a empêchée, icicomme ailleurs, de suivre un traitement suffi-
San t. .

IG. Lenteur de tous les mouvements et deceux de la langue, intelligence obtuse, hemorr-
hagie cérébrale. Le malade n'a suivi le trai-
tement que seulement quelques jours.

17 Paralysie des membres inférieurs par
ramollissement de la moelle. Rje^

18. Paralysie absolue des membres inférieurs-
depuis 20 ans. Diagnostic douteux. Rikn.

ià. l^a^llesse très-grande des membres infé-
rieurs, paralysie de la vessie, constitution déla-
brée, cas douteux.

amélioré.
-0. Ramollissement probable du cerveau,

laralysie générale mais incomplète, perte de



la mémoire
;
le malade, autrefois médecin dis-

tingue, est incapable d'assembler deux idées,

difficulté très-grande de parler, sensibilité exa-
gérée, incapable même d'écrire son nom.

Tkès-Amélioijk.
21. Affection probable de la moelle.

22. Ramollissement très-avancé de la moelle.

Rien.

23. A la suite de spéculations malheureuses
et de grandes préoccupations, un changeur
donne des signes évidents de trouble de l'in-

teliigence. Peu à peu il s'affecte lui-même
de sa position et tonilje dans un état de fraveur
excessive touchant sa santé. L'appétit se pert,

le malade parle nxec quelque dilHculté et il fait

des chutes fréquentes. Après très-peu de temps
de traitement, le sommeil et l'appétit reparais-

sent cause de tout avec sens et il fait fiicilement

de longues promenades. Amélioré.

24. Excès prolongés de lx)issons Hébétude,
incapable de se faire comprendre, perte de la

mémoire et de rintelligence, chutes en marchant»

Amélioré.
25. Excès de travail et autres peut-être, cons-

titution molle, hemorrhagie passive de cerveau.

Paralysie incomplète de tout un côté, face-

déviée, paupière pendante, larmoiement.

Amélioré.
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26. Co malade est an-ivé ici avec une consul-

tation signée de deux noms comnis. iK)rtant
pour diagnostic, tumeur du cerveau de nature
svphilitique. Il était incapable de fidre un pas
de se tenir même debout; sjs mains refusaient
leurs services, il y avait un stra})isme très-
genant, la vue était .affaiblie, la paupière gauche
à peu près innnobile, la face un peu déviée.

TKiiS-AMHLIOKK.
29. Lésion grave du cerveau prise pour une

névralgie. Mécontente de ne pas me voir par-
tager son (p'nion sur sa maladie, la malade
n'est restée que quelques jours. Rikjnt.

oO. Congestion cérébrale passive, paralysie
iUciale très-avancéé faiblesse de tout un côté.
La faiblesse a à i)eu près disparu, la paralysie
iiiciale est nulle au repos. Tkès-Améliohh.

r
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Section 15. Paralysies

diverses. a

1. Paralysie de plomb. Guéri.
2. Parjdysie progressive des membres infé-

«lours. Le sentiment est intact mais les muscles
refusent d'agir. Rien du côte des selles ni du
<^ôté des urines. Améliohè.

P
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ir

ti
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o. Paraly.sie attribuée à rintempéraiice.

Améliork.
4. Paralysie générale,' produite par interapé-

raiice. Ce malheureux a été forcé de cc&ser le

traitement faute de moyens d'existence, quoique
soigné gratuitement. Amélioré.

5. Paralysie des membres inférieurs consécu-
tive ù une affection des vertèbres. Traitement
incomplet.

^

Amélioré.
0. Paralysie générale stral)isme accidentel,

inqxjssibilitéde mircher,jncertitude des mouve-
ments de:i mains, accès de vomissements incoer-
cibles, découragement. Amélioré.

7. Crampe d'écrivain. Glérj.
8. Paralysie générale, bredouillement, perte

de la mémoire, sensibilité exagéré, pleurs à pro-
pos de rien, Amélioré.

0. Paralysie des membres inférieurs, vertiges
fréquents, douleurs dans ^a région Ipmba,i«o.

_
.,

,

Amélioré.
10. Fadjlesse et défaut de solidité des jaml)es

accusés par le malade. Guéri
11. Douleurs lombaires, difficulté à marcher,

paralysie rhumatismale. Gi érl
12. Paralysie i)resque complète dc^^ deux bras

sans cause apparente. Rikn.
lo. Paralysie absolue avec douleurs des

membres inférieurs, conséquence d'excès habi-
tuels de boisson. Guéri.
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14. Parnlysio complète des deux jambes, sur-
venue subitement après s'être couciié et'endor-
nn dans une prairie froide et humide. Gvhu

lo. Paralysie du côté gauche. Amélioré.
IG. Paralysie hystérique. Guéri.
Les cas rpii constituent ces trois dernières

sections sont tous des plus graves, cependant on
voit que d'excellents résultats ont été obtenus
Lq diagnostic est souvent difficile et douteux
Chez quelques malades la constance a fait dé-

huit, tandis qu'un traitement de plusieurs mois
et répète eût été utile. (Quelques autres sont
partis sans traitement, soit qu'ils n'aient point
etesatifaits du peu d'assurance de succès queie
eur donnais, soit qu'ils aient été effrayés de la
longue durée du traitement.

Section 16. Rhumatisme.

aigu

1. Rhumatisme de l'épaule depuis 10 ans.

9 p, GuÉRf.
-. Kiiumastisme général passant à l'état

o. Aftection rhumatismale, état bilieux.
4. Rhumatisme fibreux de cou et de l'épaule

- -p. Guéri.
o. Khumatisme ancien de l'épaule. Guei

a

et

in

::ri.
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0. Douleiu. Douleurs rhiiinatisinalos (lans plusieurs
ai'ticulatioiis douleurs vaoues dans tous les
membres. Age eritique. Gvkui

7. Rhumatisme d'un côté de k tête, lM)ur-
donnement rendant l'ouïe difficile. Gukki.

8. Khuniatisme ))lanc (lait répandu) à h
suite de^ couches tout mouvement im])ossibkv
infiltration, déhilitation. Gvhu.
. 0. Trois atteintes de rhumatisme o^'.,K'M-al

nigu en G mois.
(.^^^^^

10. Rhumatisme oénénil chronique. Guéri.

^

11. Rhumatisme du bras inq)ossibilité de
s'en servir.

12. Rhumatisme Hxé sur les haiiches. dou-
leurs intolérables. Gukri

10. Rhumatieme fixé sui' les hanches, semi-
^">^^'1'>*^«^-

Ami-moki:.

11. Rhumatisme iiénéral. aflaiblissement con-
sidérables hi suite de deux utteijî tes successives,

à l'état aigu, et fièvre t\ phoïde. GuKia.
lô. A la suite d'un rhumatisme général aiuu.

le poignet et loute la main sont restés inertes
et très-douloureux au moindre UKunement.

GlKHI.
IG. Rhumatisme très-ancien des membres

intérieurs, nécessitant l'usage de deux cannes.

GuKKr.
17. Rhumatisme ancien des deux épaules.
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18. Rliiimatismo des loin])es, du i^uce et du

19. Constitution (;liotive, rliumatisme aiî>ii

.général, impossibilité de tirer du sang, intoîé-
niiice de l'aconit, du sulfate de quinine et de
l'éniétique, doulein-s horribles. Le malade
uiarche au cinquième jour du traitemejit.

GUERI.
20. Rhumatisme am])ulant chronique.

GuERi.
21. Rhumatisme de lï'paule et du poio-net.

GuERI.

22. Rhumatisme des membres inférieurs de-
puis plusieurs années, marche difficile, Hexion
pénible. GuERj

23. Rhumatisme erratique chronique.

24. Rhumatisme erratique chronique.

2Ô. Rhumatisme des deux membres infé-

rieurs, marche pénible. Guéri.
2(3. Rhumatisme général d'jipparence grave.

GuERI.
27. Rliumatisme des deux genoux, gontle-

ment de l'articulation. Guéri.
28. Rhumatisme erratique ancien. Guéri.
29. Rhumatisme des deux épaules et d'un

^''^^^' GuERI.
30. Rhumatisme de l'épaule gauche. Guéri.
31. Rhumatisme des deux jambes avec gon-
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flement sans rougeur rendant tout mouvement
im|X)ssibIe, constitution délabrée. Amklioké.

32. Rhumatisme des genoux. In drarthrose,

faiblesse extrême de Farticulation. Gueki.
oo. Rhumatisme lombaire et des jambes.

GuKHr.
34. Rhumatisme du cou et des épaules, sen-

sation dt' froid. Gi'PMa.
oô. Rhumatisme de tout le pied gauche.

GuEiu.
oG. Rhumatisme vogue général, état nerveux

Amkijork.
37. Rhumatisme erratique, mais ao fixant

souvent sur l'épaule droite, la jambe gauche et

la tête atonie générale. Guéri.

38. Rhumatisme vague, débilitation. Guéri.

39. Rhumatisme très-ancien fixé sur les deux
hanches semi-ankilose douleurs vives rendant
la marche très pénible et presque impassible.

Les ( juleursont cessé, la marche est plus facile.

Amélioré.
40. Rhumatisme des hanches, raideur exces-

sive des articulations, douleurs \ ives, marche
très-pénible. Amélioré.

41. Rhumatisme aigu. Guéri.

Le nombre des cas de rhumatisme que j'ai

traités s'élève à un chiffre considérable. Ceux
que j'ai cités suffisent pour faire connaître le

résultat généralement obtenu.

t':U
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Section 17. «oiitte.

1. Ooutteavt'o accè.sdc plusieurs ni„is dinque
'Minée, liydrarthrosc. Les ucvù.s sont moins
l<>ii;i'.s, et le malade les ahrc^e par des sudations
otdesdonches. Amémork.

2. (Jontte aux deux pieds, aecès iiendynt
lesquels le malade -arde le lit ou la chambre
])en(lant deux ou trois mois. î>v^;uis le traite-
mont il y a eu des douleurs, mais le malade ne
n'est jamais alité. Amèli(»hk.

•>. (Joutteux ayant déj-i en ])lusieurs accès
Mui Tout forcé de garde le lit pendant plusieurs
semaines chaque fois. Les accès n'ont ,dus
reparu, et le malade a pu chasser par tous les
temps. Une fois, cependant, la douleur reparut
;\ la chasse, le malade hidùtué aux lotions
iroides, se frictionna avec de la neige, et tout
)vntra dans l'ordre. A.mkliokk.

4. Plusieurs accès de -outte, im])ossibilité de
marcher pendant plus de quelques minutes et
^ic s'accroupir.

Ayi^iMmÉ.
'). Goutte ancienne, traitement i)endant

quelques jours seulement. Rien. '

On ne s'étonnera pas du petit nombre de
goutteux que j'ai traités, lorsqu'on saura que

.1
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j'ai d/îtouriH' honuœni) *^^ t'^'»x qui ho sont i)ro-

K'iité». Je crois h. la (Miiahilité de lu jioiitto,

Jnais il IJiiit un traîtemoiittriVlono-, auquel peu
do «ioiis vo.dont se souuiottiv. Voulant éviter
los insuccès prcwluits ])ar le (N'iaut do porsévé-
ranco, jo nie iMn-iie à prescrire un traitement
que les malades i)euvent taire chez eux et qui
les soulage.

Section 18. Ilahulies

de lîiteriis.

1. Kiigargement. abais.^iMiient, «'tat catarrlial

de la matrice. Meustruation irrémdière et

très-pénible, débilité extrême suite d'uno aifec-

tion ancieinie des voies digestives. Douze ans
<le mariage. r.cKKi.

2. Augmentation du volume de la matrice,
ramollissement du col. plusieurs fausses couches
l'aiblesso générale, deux enfants depuis.

Ctert.
."). P^ugorgement de la matrice, menstruation

dilHcile, pei'tes blanches, mariée depuis huit
<uis. Stf'i'Uifr, nu enfant Jcpuls le fraifcmcnt.

CjVYMI.

4. Engoi-gement général de la matrice, enté-

I.
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vor.si..ii. cinq ans de innrinjre. Stéiilltè deux
enfantH ih'inùs. GuEUl.

'). Ennorjfeiiient et tliftonnation de la matrice,
allongement du col, Hiu-excitatiou nerveut^e,

menstruation oxcesMivement d*)uloureuHe, im-
IK).s.sil)ilité de marcher, métralgie, état très-

amélioré. Traitement trop court. AMELioiif:.

0. Abaissement considérable de la matrice,
engorgement et ulcération du col, difficulté-

extrême à marcher. (Jukhi.

7. Engorgement de la matrice, catarrhe utérii»

plusieurs pertes, stérilité, grossesse depuis.

GUKKI.

8. Engorgement de la matrice, abaissement,
marche dilKeile diminution considérable, trai-

tement trop court. Améliohé.
U. Engorgement de la matrice, déformation

du col, stérilité. L'engorgement a disparu,
mais la stérilité a persisté, (elle peut, du reste,

tenir au mari.) Ameliork.

10. Engorgement utérin, métralgie, surex-
citation nerveuse, extrême affaiblissement, di-

gestions difficiles. Amélioré.

11. Engorgement utérin, induration du col,

an téversion, pertes blanches, stérilité après six

ans de mjiriage
; im enfant depuis. Guéri.

12. A la suite de couches, douleurs vives du
ventre, à gauche (péritonite probablement et
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înHîimmatioii do l'ovaire) inal.un-é un tniittinent
<jnergiquc, perBistaiicc des douleurs qui ont
résisté aux eaux salées, les douleurs se répau-
<lent ù toute la cuisse j^auelie, Ovnrite eliro-

nique, engorg-ement utérin, amélioration nota-
J)le. Traitement trop court. Amkijoi{k.

lo. Engorgement, abaissement et déviation
<le la matiice, douleurs et pesanteurs du ventre
et des reins.

(;i;j,„j

14. Engorgement mou de la matrice leucor-
rhée, fausse couche à trois mois de gestation.
A portéjusqn un terme. (îijkki.

15. Engorgement et déplacement de la ma-
trice, surexcitation Vierveuse, menstruation
aouloureuse, faiblesse générale, difficulté à mar-
<3her, maigreur extrême, difficulté des di<'-es-

^^""^- Ameuoké.
16. Induration du col, déplacement en masse

il droite, ramollissement de la muqueuse vagi-
nale, leucorrhée très-abondante, granulation du

17. Engorgement et déviation de la matrice.

^i'^^'^l^è. AMKLrOHÉ.
18. Déformation du col, abaissement, erro-

«ions, pertes blanches surexcitation nerveuse.
2'raitcment ineomptet. Am.:l oe

19. Engorgement utérin; efilicement du col.
Traitement trop court, Amelioké.

"

?

>;
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20. \'oliinie éiiorme de la inati'ûîe, ulcération!^

profondes, pertes blaiichcH fétides et répeiidiiiit

autour de la malade uue odeur reiK)ussante,
eczéma consécutif, dix ans de mariage stérilité!

a eu un entant depuis. (U'Éiii.

Le nom])re des maladies de matrice, que j'îiî

eu occasion de recevoir est considérable, et les
cas sont très \ariés. Mon opinion touchant les

aA-antages de riivdrotliérapie rationnelle, basée
sur ime expérience déjà confirmée par un «irand
.iond)re de taits, m'autorise à avancer qu il n'ex-
iste pas de mnladies de futérus, à part, bî -

entendu, les manifestations positivement cancé-
reuses, aux<juelles il ne s(»it possible de remé-
dier. Les résulttits que j'ai signalés déjà en font
foi, et je me boi'ne à mentioinierquebpies autres
cas parmi les plus intéressants.

24. Liduration considérable du col et du corps
de la matrice. lK)sselure sur le col. La cautéri-
sation avec le fe- rouge a\ait été essayée et ne
réussit pas mieux (|ue les autres movens mis ç -.

''"^'n^-
^

^

GuÉKi.
2-). Engoruement Itosselé suspect. GuiÎKi.

2(i. Enoorgemejit avec déviation et quel([ue.-i

légères ulcérations. Abus de traitements incen-
(haires pendant plusieur années <jui ont donné
lieu à deux péritonites et laissé d'aftreuses dou-
leurs névralgi.pies, Malîule excessi \ ement mo-
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bile et difficile, toujours disposé à l'abus de
moyens violents par suite de l'idée qu'elle s'est
liute d'une maladie incuraljle, Amllioké.

27. Engorgement, abaissement, métralgie.

GUERI.
28. Engorgement utérien auspect, abaisse-

ment, douleurs très-vives et par accès dans la
région ovarique gauche, obligation de se cou-
cher plusieurs fois le jour. Amélioré.

29. Engorgement considérable, ulcération
du col, attaque d'hystérie. Guéri.

30. Engorgement avec bosselure; ulcération
amaigrissement extrême. Guéri.

31.^ Affections 'graves de l'utérus, ayant
obligé la malade à garder la position horizon-
tale pendant trois ans. Douleurs très-vives,
impossibilité non .seulement de faire un pas'
mais même de rester sur son séant. En peu de
temps la malade a commencé à faire quelques
pas, aujourd'hui elle vit de la vie commuiie.

Je dois faire remarquer que les malades qui
constituent cette section avaient déjà subi di-
vers traitements sans succès.

Section 19. Maladies de la

peau.
1. Constitution plus que lymphatique, favus

eczéma aux cuisses, au ventre, aux aisselles,
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oplithalmie 8crofuleuse, insuccès de tous les

traitements. Observation remarquable.

GuERi.

2. xVcné du dos et du corps pustules.

GUEKl.

>j. Impétigo sparsa. Guéri.

4. Acné du dos et la poitrine, eczéma.

5. Impétigo, furoncles fréquents. Gueki.

6. Impétigo, plusieurs traitements sans suc-

cès. GUERI.

7. Dîirtres rongeantes, impétigo. Guéri.

8. Eruption pustuleuse mal déterminée.

GuERi.

9. Eczéma général. Traitement trop corH^

Amélioré.

10. Impétigo sparsa, occupant les bras, les

mains et les jambes. Guert.

11. Dartre sèche de" la poitrine. Guéri.

12. Couperose occupant toute la figure.

Les malades qui forment la SECTION 10

ne sont venus se mettre sous le traitement

hvdrothérapique qu'après avoir essayé suns

succès, de plusieurs traitements. Je dois dire

que pour hâter et assurer la guérison des mé-

uictiments sont souvent mis en usage conjoin-

tement avec l'hydrothérapie. Du reste je me
propose de faire connaître plus tard mes appré-

« iatioîiri: de l'allopathie et de l'hydrothérapie

if'^..
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comparées. Je condaimne également les parti-

sans exclusifs de l'allopathie et les lîydropathe»

qui ne reconnaissent pas d'autres moyens clu^^-

tits que l'eau.

Section âO. AffeetioiiN

catarrliales.

1. Catarrhe aigu de la vessie, faiblesse ex-

trême, besoin incessant d'uriner.. Traitemotf

trop court. Amélioré.

2. Catarrhe pulmonaire. Traitement trop

court. Ameliokk.

o. Catarrhe pulmonaire. Guert.

4. Catarrhe très-ancien. Guéri.

5. Catarrhe pulmonaire, vieillard de 72 ans.

GUERI.

0. Catarrhe rhumatismal, vieillard de 75

ans. GuERi.

7. Catarrhe intense; gêne très grande à res-

pirer, sifflements et rfiles s'entendant à distance

toux incessante.

8. Accès très fréquents de suffocation, ten-

dance extrême au coryza et au passage du ca-

tarrhe à l'état aigu. Traitement à reprendre.

Amélioré.
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Section H Maladies de la

poitrine.

1. Plusieurs liuxious de poitrine, grande fa-

cilité à s'enrhumer, cracliernents de sang fré-

quents, râles muqueux et sous crépitants dans
divers points des poumons, affaiblissement ex-

trême. GuElU

2. Toux continuelle, mais devenant parfois

forte, constante et pénible, sèche en été, grasse

en hiver
; congestions pulmonaires fréqueiites.

Point de succès des saignées, des antispasmo-

^iiques. GuERi.

3. Petite toux sèche, continuelle, douleurs

vagues dans la poitrine, sensation de serrement

amaigrissement, faiblesse de murmure respira-

toire, état inspirant de vives craintes par sa

continuité. Gueui.

4. Rhume fréquents, deux Huxions de poi-

trine, toux haijituelle, faiblesse générale
; râle

muqueux, faiblesse de la respiration, essoufile-

nient. Gueui.

5. Fluxion de poitrine, hépatisation du pou-

mon droit, plus de respiration de ce côté, si ce

n'est un peu plus haut; dépression notable du
thorax, toux continuelle, crachats verdâtres,

souvent tachés de sang ; maigreur et faiblesse
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1

extrêmes, la malade peut à peine marcher.

GUERI.

6. Plusieurs fluxions de poitrine, grand ini-

pres.sionnabilité, facilité extrême à s'enrhumer.

GUKRI.

7. Plusieurs himoptysies, toux continuelle,

maisireur et affiiil)lissement extrêmes, matité

sous les deux clavicules, rudesse de la respira-

tion, expiration prolongée cssoultlement, sueur

nocturnes. Depuis deux ans ce malade n'a

toussé qu'à intervalles éloignés, il a repris ses

occupations, ses forces son embonpoint.

GuERi.

8. Jeune homme renvoyé du collège dans sa

famille comme atteint de tubercules de poumon.

Hémoptysies, toux constante, matité à droite

au sommet, respiration faible, pâleur et fai-

blesse extrêmes, mère et soeur mortes phthi-

siques. Gueki.

9. Phthisie avancée, séjour au lit pendant

deux mois. La toux a cessé, la respiration est

libre, la malade a repris à peu près ses habi-

tudes, les règles ont reparu ainsi que les forces,

l'embonpoint et l'appétit.

10. Phthisie au 2e degré, hémoptysies répé-

tées, perte de forces. Traitement lusujjisinit.

Amélioré.

11. Emphysème pulmonaire. Ri ex.

s.i'-
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12. Congestion pulmonaire tige ; ciitiquo.

Amélioré.

13. Phtliisic OAi 3e degré. Renvoyé aprè.s

un traitement peu jn-olongé et un peu d'amé-

lioration. Amélioré.

14 à 20, Plithisie au 1er et 2e degré.

GUEKI.

21. Aphonie. Cette malade avait été consi-

dérée à tort comme portant des tubercules.

GuEKi.

22. Toux constante, crachats ressemblant à

du riz cuit. Guéri.

2'J. Atoni porté au suprême degré.

Amélioré.

Phthise ou oe degré.

Phthisie au 2e degré.

Engorgement du poumon.
Phthisie au 2e degré.

28. Bronchite suspecte.

29. Phthisie aii 3e degré.

court.

24.

25.

2().

27.

Amélioré.
Amélioré.

Guéri.

Rien.

Guéri.

Traitement trojf-

Rien.

30. Asthme ancien et excessif. Rien.

31. Aphonie complète à la suite de rhumes

et ayant résisté à tous les moyens. En trois

semaines, la toux avait cessé et la voix arait

repris son timbre ordinaire. Guéri.

32. Engorgement des deux poumons, inca-

pa1)le de faire plus de quelques pas et de parler

sans s'arrêter à chaque mot. Guéri.
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o3. Asthme très-avancé. AMELKm.K

Je crois devoir appeler l'attention toute spé-

ciale de mes confrères sur les résultats de la

SECTION 21, ils sont très- remarquables, mais

je tiens essentiellement à ce qu'on ne croie pus

que je me Ijorneaux procédés liydrotbérapiques

pour combattre les alïections de la poitrine.

C'est une combinaison de moyens dans les-

quels entrent le goudron l'huile de foie de mo-

rue, l'ioduredc potassium, l'i* de, l'iodurode ter,

l'opium, le soufre, la galazine. la poudre salino

calcaire etc selon les cas, selon les malades et se-

lon les indications, et je ferai r marquer en outre

(pie j'administre la plupart de ces sul)stances en

solution par les voies aériennes au moyen d'ap-

pareils pulvérisateurs de l'eau.

Section 22. Affections

snsfulenses.

1. Tumeur blanche du genou, impossibilité

de faire un pas. Guéri.

2. Ophtlialmie scrofuleuse, ganglions suppu-

res ou engorgés, insuccès de tous les traitements.

GUEKI.

o. Tumeur blanche du genoux, inqwshibilité

de marcher. Amélioration au Ijout de quelques

semaines. Amélioré.
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4. Strofuloux, carie du sternum, carie du
coude gauche, Hemi-ankylose. Guéri.

5. Ulcération au cou, carie du sternum et du
coude droit avec gonHemcnt considérable, atrop-

hie du bras, ankylose. Guehi.

0. Ulcérations scrotuleuses très-anciennes.

GuERI.

7. Ulcérations et oi)hthalniie scrofuleuses.

carie des os du pied, mère morte scrofuleuse et

syphilitique. Gueki.
8. Etat bymphatique; engorgement énorme

des deux genoux, douleurs, éruptions furoncu-

leuses fréquentes. Tmiteinent trop court.

Amélioré.

9. Scrofuleux au suprême degré, couvert

d'ulcérations et de caries ; a cessé le traitement

au bout de huit jours.

10. Etat bymphatique, peu réglée, bouffis-

sure, toux, étouftements, syncopes. Amélioré.

11. Carie des os du pied. Guéri.
12. Tumeur blanche du genoux. Guéri.

13. Tumeur blanches de l'articulation du
pied, douleur excessive à la marche, constitution

délabrée. Guéri.

14. Al)côs scrofuleux, carie, ankylose du
coude. L'ankylose reste. Guéri.

lo. Tumeur blanche du genou. Gt^^ri.

L'iode, l'extrait de noyer le brome, l'or, le

fer et sont souvent et suivant les indications
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ir

employés chez los nmliicles de cette section, coii-

eiuTenimeiit avec l'ii} droiUérapie.

Section fi. Ankylo^cs,

plaies, ulcères.

1. Arthrite, bleiinorrliagie ancienne, séjour

prolongé au lit, ankylose des deux articulations

eoxofémorales, tentatives malheureuses de rup-

ture, douleurs vives, contractures nuisculaires,

marche excessivement pénible et lento.

Amélickk.

2. Vieux ulcères des jambes, rebelles à tous-

les moyens. Guéhi.

4. Intlammîiti(m des deux articulations eoxo-

fémorales, ankyloses, douleurs vives, marche

excessivement pénil)le. Amélioké.

5. A la suite d'une luxation, et je crois

même d'une fracture de l'épaule, malgi-é l'em-

ploi de divers moyens, le malade, ouvrier était

dspuis 4 ans incapable de travailler. Guéri.

G. Ankylose des deux cuisse, douleurs passant

parfois à l'état aigu. Amélioré.

7. Dou])le ankvlose des cuisses. Amélk>ra-

tlon dans Zes douleurs.

Section U. Divers.

1. Mauvaise constitution primitive, syphilis

ancienne, mal ou non traitée, accidents tertiaire»'

fr^



méconnus, ^onHoniont de la face connue élé-

l)liantia.si(iiie; donleurs excessives, carie des os

de la lace, issue de iliverses e^iuilles volumi-
neuses

;
séjour au lit de plu/oM .. -lois, intelli-

gence compromise. Améf^iouk.

2. Inœntinence d'in-iiie. GrÉiii.

'î. Ephidrose, ])ien ))ortant en a))parence,

mais d'une pâleur et d'une faiblesse extrC'mes
boullissure. Ce malade rendait cluipie joui-

une incroyable (luaiitité de sueurs usage immo-
déré de vêtements les plus chauds

; uilmuc pni-

les plus grandes chaleurs, pour se mettre ti l'abri

des refroidissements pendant ces transi)irations

immodérées du jour et de la nuit
; surexscita-

ti(m nerveuse. CvÉm.
4. Constitution délabrée, suite d'excès, ten-

dance aux congestions à la tête. Amklioké.
5. Syphilis anciemie. Guéri.
6. Jeune honnne vojant à peine assez pour

les besoins ordinaires delà vie, soumis à des
traitements de toute natin-e, aggravation cons-
tante. Pour moi, chloro-anémie. Le traitement
a, ét5 dirigée contre l'état général sans s'occuper
ih^ yeux. q^.j,j^j

7. Arthrite, liydrathrose. Guéri.
8. Diabète sucrée déjà amélioré au moment

de l'arrivée. Gueri.
9. Chlorose extrême rebelle à tous les movens.

1^

'}
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10. Syphilis ooiistitutioiuiollo. OiKHr.
11. Même caH. TirEin.

12. Même cas. (fri:i!i.

l'-j. Co])lialalf!:ie, l'aiMesso excessive de la vue,

impossibilité de lire, cliloro anémie. (îukkf.

14. Atonie générale. (îiKiii.

1"). Pertes séminales. GuKUi.

10. Leucocytliémie, tumeur énornie de la

rate occupent les deux tiers du ventre, douleurs

névraljiiques. Amélioré.

17. Etat elilorotiqne. Symptômes disan--

dauts, plusieurs erreurs de diagnostic et de trai-

tement. Amklioké.

18. Rétrécissement cancéreux de l'intestin.

Revenu à toutes les apparences de la santé pen-

dant un an, selles régulières, digestions iaciles.

Le cancer existe dans la iamille, a fini par suc-

<'<)uil)er. AMÉLTOHi::.

lu. Céplialalgie nerveuses, insonmie.

GuEiu.

20. Pertes séminales, délûlitation, dérange-

:ne]îtdes fonctions digestives. Améliohé.

21. A la suite de couche, faiblesse d'un

membre inférienr empêchant la marche ; fai-

])lesse surtout dans les articulations. Guéri.

22. Douleurs et raideur du pied à la suite

d'une blessure grave. Guéri.

23. Fatigue générale, excès de travaux de

l'esprit. GuERT.

ï

I
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24. Mémo cas. Amkliouk.

20. Deliriuni trenieiis trùs-aiicien, vieillard

(le 70 ann. Rien.

20. Chlorose ancienne et rebelle traitée sauH

succès pendant plusieurs années.

Tkès-Améliork.

27. Syphilis constitutionnelle. Gukui.

28. Constitution délabrée, deux fistules uri

naires. trajets fistuleux indurés. Amélioré.

29. A la suite d'excès de travail intellectuel

vertiges, faiblesses, et presque cyncopes cin(i,

ou six fois par jour. Le malade avait pris l'ha-

bitude de combattre ses faibk'sses par les spiri-

tueux. Perte d'appétit. Thks-Amélioré.

80. Fièvre typhoïde grave. Guerf.

Hl. Fièvre tvphoïde très-grave. La jeune

malade était arrivé n un tel état ([u'on la croy-

ait morte. Guéri.

32. Fièvre typhoïde très-grave, perte de la

connaissance depuis neuf jours. Guéri.

03. Fièvre grave, délire et agitation extrêmes.

GUERI.

04. Pertes séminales. Guéri.

Dans un travail ultérieur je me propose d'ex-

poser les moyens que je considère les plus pro-

pres à amener l'extinction de la syphilis. Ce

travail est destiné au concours qui doit avoir

lieu à L\on au mois de mars pour une médtiille

d'or.






